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mier ministre 
rd veut redéfinir 
ries d'enseignants 


que la revalorisation de la profession 
“asser par une redéfinition des statuts 

professeurs de collèges et de lycées. 
‘ht la création de nouveaux corps 
* meilleures rémunérations et de nou- 
τ propositions sont suggérées dans un 
.nde de l'éducation ». (Lire page 12.) 


France excelle, et celui-ci n'est 
pas inutile s'il est inventif et 
joyeux. 

Nous aurons donc une année 
pleine pour mettre en scène notre 
fierté! Mais l'anniversaire qui 
vient ne pourrait-il être plus 
qu'une occasion de s'autocélébrer, 
le prétexte à une réflexion collec- 
tive ? Au fronton de nos écoles, de 
nos hôpitaux, de nos prisons aussi, 
sont inscrites les trois vertus révo- 
lutionnaires, seulement rassem- 
biées en 1848. 


Cette trinité idéale est restée la 
nôtre : de la gauche à la droite, en 
excluant quelques extrêmes, 
l'accord semble général sur les 
horizons heureux et nous serions 
bien incapables de nous donner 
d'autres objectifs. 


{Lire la suite page 2.) 


Trente ans après l’arrivée au pouvoir de Fidel Castro 
À Cuba, la fièvre du billet vert 


Au moment où le régime 
cubain fête son trentième 
anniversaire («le Monde » 
daié 1-2 janvier], Fidel Cas- 
tro a conclu son discours de 
célébration, dimanche à 
Santiago-de-Cuba, par le slo- 

: « Le marxisme-léninisme 
ou la mort, " La priorité abso- 
lue accordée à la chasse aux 
devises pour sortir le pays de 
la crise économique provoque 
cependant un réel malaise 
dans la société cubaine. 


LA HAVANE 
de notre envoyé spécial 


e Vous payez en devises ? 
Alors, oui, nous avons une table 


sonnes — regardent passer le petit 
groupe d" ers munis de dok- 
lars. On entend à peine quelques 
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ses dents : « Si ça continue 
comme ça, on aura bientôt l'apar- 
theïd. » 

Les choses ne se passent pas 
toujours aussi bien. Les Cubains 
sont en général très bien disposés 
à l'égard des étrangers, mais ilya 
des limites à leur niveau de 1olé- 
rance. « L'autre soir, raconte Vla- 
dimir. un jeune journaliste, πος 
attendions notre tour devant le 
Mandarin, un restaurant chinois 
sur la Rampa (la plus célèbre 
avenue commerçante de La 
Havane), quand des Allemands 
nous som passés devant sous pré- 
texte qu'ils aflaient payer en doi- 
lars. Nous avons proresté et le 
maître d'hôtel nous a finalement 
donné raison pour éviter un scan- 
dale. » Vladimir est favorable au 
principe selon lequel les 
sont obligés de payer tous leurs 
achats en dollars. Mais il estime 
que cela ne doit pas leur conférer 
le privilège de passer avant les 
Cubains. 

A Cuba, le dollar donne tous 


un peu plus d’un an, d'accorder la 
priorité absolue à la chasse aux 
devises pour tenter de sortir le 
pays de sa plus grave crise écono- 
mique en trente ans de révolution. 
Faute de pouvoir exporter davan- 
tage de sucre, de nickel, de lan- 
goustes et de cigares, La Havane 
a opté, en désespoir de cause, 
pour le tourisme internauonal, 
rendu responsable dans le passé 
de tous les maux de la société 
(prostitution, jeu, délinquance, 
etc.). 

Pour le chef de Ia révolution 
cubaine, Fidet Castro, cette déci- 
sion ἃ été difficile à prendre. 1] a 
fallu toute la capacité de persua- 
sion de certains de ses plus pro- 
ches collaborateurs, convertis aux 
bienfaits du capitalisme et de 
l'économie de marché, pour le 
convaincre que le tourisme était 
la seule manière d'obienir les 
devises nécessaires à la reprise des 
importations (en forte baisse en 
1988} et à la relancë de l'écano- 
mic. 
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(Suite de la première page. ) 
Cette unanimité n'est pas hypo- 
crite. Elle traduit le consentement 
de tous, ou presque tous, à des 
valeurs fondamentales. Mais de 
cette morale commune, deux siè- 
cles après l'événement fondateur, 


qu'avons-nous fait ? 
Bien sûr nous sommes 
em libres. Et à regarder 
Φ le monde 


d'aujourd'hui, les Français pour- 
raient avoir d’égoïstes raisons de 
se réjouir : peu de sociétés aussi 
libres que la nôtre. Voici presque 
un demi-siècle que la liberté sem- 
ble installée dans notre patri- 
moine national. Nous la vivons, 
pour la plupart, comme une évi- 
dence, une dette de la société. EL 
nous n'y prêtons guère attention. 
Rares sont ceux qui regardent 
vers les pays où la liberté est un 
Combat, une conquête, les pays 
aussi où elle n'entre pas : ces pays 
semblent trop loin, trop diffé- 
rents. 

Même chez nous, nous ne 
sommes guère vigilants : nous sup- 


Un projet pour l’an 2000 


par ROBERT SABATIER (*) 


— Les déclarations des droits de 
Fhomme, vous voulez dire les 
brouillons de la Déclaration? 
— Oui, mais quelles signatures! 
Mirabeau, La Fayette, Sieyès, Marat... 


portions non de franches atteintes 
aux libertés, mais leur grignotage 
par des lois ou des pratiques qui 
ne nous dérangent pas, s'appli- 
quant ordinairement aux plus fai- 
bles, à ceux qui ne savent ou 
n'osent protester. Nous nous 
accommodons des «bavures » 
policières, coût légitime d'une 
police efficace, des abus de la 
détention provisoire, prix possible 
de notre commune sécurité, 

Nous nous setisfaisons d'une 
justice pénale qui laisse de larges 
intervalles à l'arbitraire; nous 
gardons dans nos lois l'hypocrite 
«inculpation », anathème public 
jeté, sans critère ni recours, sur 
celui que le droit feint de tenir 
pour innocent. Et vite, nous avons 
enterré la réforme de Robert 
Badinter, qui tentait d'y changer 
quelque chose. Nous sommes 
indifférents aux violations de 
l'état de droit, comme à 
l'archaïsme de nos lois. Un peu 
d'arbitraire ne nous dérange pas 
pourvu que la tranquillité de la 
plupart ne sait pas menacée. Et 
les contraventions de stationne- 
ment nous occupent autrement 
que quelques atteintes à la liberté. 


De'même sommes-nous inatten- 
tifs au contenu réel des libertés 
proclamées. La distinction mar- 


de vaines déclarations 7 L'uto- 
piste imagine un projet : les 
grands de ce monde, les intellec- 
tuels, les responsables se réuni- 
aient autour d'un grand des- 
soin : Plus de guerre on l'an 
2000. Des voix retentiraient en 
tout lieu, porteraient la contagion 
de cette idée plus que simple et 
toute activité se consacrerait à 
cstte tâche. 


- 
D 
Qu'ils seraient beaux les 
manuels d'histoire du XXI siècte 
qui diraient : « Et ἢ y eut, en l'an 
2000, cat événement que l'on 
considéra comme miraculeux, 
inconcevable pour des esprits du 
tuel : la fin des guerres. Il surgit 
nationaux paraissaient insolu- 
bies, parce que, contre toutes les 
évidences, quelques-uns Υ 
croyaient et que tous les 
se mirent à ἠ 


Εἰ si les hommes tentaient ce 
pari ? 
Δ Ecrivain, 


Débats 


Un bicentenaire entre la célébration et l’action 


La prochaine révolution française 


xiste des libertés formelles et des 
libertés réelles n'est plus du tout 
notre affaire. Que ne soit pas libre 
celui qui 4 faim, qui a froid, celui 
qu'écrase son travail ou qui est 
condamné au non-travail, il nous 
est commode, en ces temps cruels, 
de ne pas le voir. Il nous suffit de 
Savoir que tous ceux qui vivent en 
France sont libres en droit: les 
différences qui séparent un 
homme vraiment libre d'un exclu 
social comblé de libertés, nous 
préférons ne pas les voir. 

Ainsi, le temps passant, la 
majorité des Français — et, bien 
sûr, ce mal n'affecte pas que la 
France — risque de ne plus s'atta- 
cher qu’à une conception rétrécie, 
mais agréable, de la liberté. La 
liberté d'aller et venir ? Elle per- 
met de circuler, de voyager. 
L'inviolabilité du domicile ? Elle 
est moyen d'être tranquille chez 
soi. La liberté d'expression ? C'est 
l'agrément des conversations quo- 
tidiennes, le droit de lire et, pour- 
quoi pas, d'écrire n'importe quoi. 

Mais au-delà 7 L'évidence est 
que nous préférons notre sécurité 
à notre liberté ou, si l’on préfère, 
que la liberté n'est vraiment aima- 
ble que si elle participe de la sécu- 
rité. Vaincre la maladie et reculer 
la mort, voilà les vrais problèmes, 
Et nous proclamerions d'enthou- 
siasme la liberté de ne pas mourir. 
Peut-on, sans pessimisme, obser- 
ver ce péril qui menace les 
sociétés développées ? Que les 
libertés y sont vêcues, non comme 
une éminente dignité de la vie, 
mais comme un confort ? Et 
qu'elles deviennent encombrantes, 
si elles sont risque, combat ou 
simplement complication du quo- 
tidien 1 Ceux qui, en France, 


revendiquent et défendent la . 


liberté, sous tons les aspects, à 
tous les moments, et qui la veu- 
lent pour tous, ces exigeants, ces 
maniaques, ils ne semblent plus 
nombreux. Voilà qui pourra nous 
poser question, en ce glorieux 
anniversaire. ᾿ 


Mais la liberté 


Il m n'est pas notre 
0 vrai terrain. Cha- 


Cun sait que les Français n'ont 
cessé d'entretenir avec elle une 
relation orageuse. « Peuple jamais 
si libre, observait Tocqueville, 
qu'il faille désespérer de l'asser- 
vir, ni si asservi qu’il ne puisse 
encore briser le joug.» (1) 
Notre solide passion, venue de 
notre histoire, c'est la haine de 
l'inégalité. C'est par détestation 
de la noblesse que la révolution 
fut faite: pour briser les ordres, 
conquérir l'égalité devant l'impôt, 
l'égalité devant le juge, la libre 
accession de tous aux fonctions 
publiques. La nuit du 4 août sym- 


Le Monde 


Edité par la SARL /e Monde 
Pre 
directeur del pabation 
Anciens directeurs : 


ques Fauvet Tr 
“Ait Laurens (1982-1 68) 


Durée de La ϑοοίξιξ : 
cent ans à du 
10 décembre 1944, 
Capital social : 
620 000 F 


Priscipaux associés de En société : 
Société civile 
«Les Rédacteurs du Monde», 


Société 
des lecteurs du Â'onde, 
Le Monde-Entreprises, 
MAL André Fontaine, À 
et Hubert Beuve-Méry, fondateur, 


PUBLICITE 


rue de Monttensuy, 75007 PARIS 
PEN) A SEE où ἐς 85 OLA 
Télex MONDPUB 296 136 F 


bolise, dans l’euphorie d'une veil- 
lée fraternelle, l'anènement de 
l'égalité des droits. des droits 
civils du moins. 

Car, pour assurer l'égalité des 
droits politiques. il faudra encore 
aux Français presque un siècle... 
et la IIIe République se passera 
sans peine du suffrage des 
femmes, qui attendront jusqu'en 
1945 — il est vrai comblées d'être 
les mamans de futurs électeurs — 
l'honneur de devenir à leur tour 
des citoyens à part entière. Des 
étrangers qui vivent en France, 
qui y paient impôts, il est trop tôt 
pour parler encore. La France 
n'est pas mûre, et nullement pres- 
séc de le devenir. 


A y regarder d'un peu près, 
notre passion de l'égalité a de 
fortes limites. Dans ce pays de 
juristes, la passion ne semble que 
l'égalité des droits, et de son 
application intellectuelle, que 
nous appelons joliment l'égalité 
des chances. Demeurent toutes les 
inégalités de fait auxquelles la 
France ne prête qu’une attention 
distraite. Celles de l’argent ? Elles 
ont eu longtemps mauvaise répu- 
tation à gauche ; mais le discrédit 
du marxisme, la crise économique 
paraissent les avoir légitimées. 
Gagneurs et riches semblent les 
soutiens de la ‘prospérité géné- 
rale : perdants et exclus n'ont que 
vocation à en profiter. 


Privilèges 
et hiérarchies 


Les inégalités du savoir et du 
pouvoir? Nous voyons bien que 
l'école et le lycée n'ont plus les 
moyens de les corriger, que le 
prestige croissant des grands 
concours et le délabrement de 
l'Université française consolident 
le pouvoir de la classe dirigeante, 
servant ses méthodes de pensée et 
ses modes d'expression, creusant 
le Fossé entre un enseignement de 
masse et l'éducation des privilé- 
giés. 

Nous voyons bien que la télévi- 
sion est pour beaucoup d'enfants 
la seconde école, et parfois la pre- 
mière, que cette école nouvelle 
devrait s'ouvrir davantage à 
l'intelligence, à l'invention. Mais 
nous sommes assurés de ne rien 
pouvoir. Nous observons, depuis 
vingt ans, résignés, l'accroisse- 
ment des inégalités du savoir et 
du pouvoir, nous les déplorons, 
nous comptons sur le temps, sur le 
hasard, sur le progrès du niveau 
de vie. Nous célébrons fièrement 
l'abolition des privilèges qui réser- 
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vaïent à la noblesse les fonctions 
et les carrières mais l'annuaire des 
grandes écoles pourrait illustrer 
notre aptitude à réinventer ce que 
nous avons détruit. - 


Les privilèges sont abolis ? 
Sans doute. Mais nous ne cessons 
d'en inventer de nouveaux. Par- 
tout, en France. s'installent ou se 
fortifient des situations préféra- 
bles, des -droits exorbitants, des 
supériorités, des distances. LE ya. 
les statuts privilégiés, qu'il 
convient de maintenir, les droits 
acquis qu'il ne serait tolérable ni 
d'abandonner ni de partager. 

Il y a les hiérarchies, qui ne ces- 
sent de surgir, hiérarchies utiles 
et hiérarchies superflues, hiérar- 
chies des fonctions maïs aussi hié- 
rarchies des places, des titres, des 
signes, hiérarchies des voitures, 
des étages et des salles à manger! 
Tout est matière à créer des privi- 
Ièges, grands et petits. Produits et 
services, pour se mieux vendre, 
s'accompagent de douces préroga- 
tives qui flattent l’'amour-propre. 

L'idéal français semble de pas- 
ser avant, de passer devant, de 
signifier, d'une marque quelcon- 
que, une prééminence. Et la 
République elle-même ne cesse de 
rappeler la supériorité des déten- 
teurs du pouvoir, riches de passe- 
droits : la voiture qui hurle, le 
motard qui écarte le vilain peuple 
d’un geste de la main, les passages 
privilégiés, les places réservées, 
les distractions prises au lieu et au 
jour interdits au public... 

Peut-être un vent d'égalité a+- 
il, ces dernières années, soufflé 
sur la un vent d'égalité 
ou d’uniformité. Pour le reste 
cette société des droits intoucha- 
bles, des statuts privilégiés, cette 
société des faveurs et des signes 
distinctifs, ce u'est pas du tout 


une société d'égalités.… et nous : 


aurons matière à réflexion, quand 
reviendra cette belle nuit du 
4 août. 


Au Champs-de- 
Mars les fédérés 
Φ  jureront de rester 


unis « par les liens indissolubles 
de la fraternité ». « La fraternité 
ou la mort+ proclamèrent les 
révolutionnaires de 1792 (2). La 
Terreur se donna aussi des inten- 
tions fraternelles… Sentiment, 
morale, communauté d'intérêts, 
ou de projets, ou d'ennemis, la 
fraternité serait-elle trop nua- 
geuse pour éclairer des comporte- 
ments ? Quelle que soit son inspi- 
ration, et sous tous les noms 
qu'elle emprunte, elle indique une 
perspective : que le destin de 
l'homme n'est pas qu'individuel. 
Elle évoque l'intérêt porté aux 
autres. Fut-elle jamais une spécia- 
lité française ? 
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Observons les sociétés pros- 
pères, dont la France, à La fin de’ 
ce siècle: chacun sait qu'elles 
deviennent des sociétés glacées. 
Le déclin des religions, et des 
idéologies qui jent d'amour, 
ou de solidarité, la dilution du 
sentiment national, l'effacement 
des communautés syndicales et 
politiques sont à la fois effet et 
cause. La famille repliée dans les 
citadelles du logement et de la 
voiture, nourrit les dernières 


. formes de sociabilité. Tont autour 


de nous, les autres risquent de 
prendre nos places, de respirer 
notré air, quand ils ne menacent 

nos biens : et nous savons le 
sinistre chemin qu'ont fait, en 
France, ces dernières années, les 
idéologies de la méfiance, du 
repliement sur le vieux jardin 
f : 

Ce qu'il nous reste, heurense- 
ment, c'est la conscience de ce 
que le cloisonnement de notre 
société ne nous rend pas heureux. 
Nous savons que ce temps des 
bousculades sans rencontre est 
celui des journées sans vie. Parfois 
les jeunes nous donnent exemple : 
la peur, qui règne sur les sociétés 
sécurisées, ne les tient pas encore. 
Et que surgisse ici ou là une occa- 
sion de solidarité, une commu- 
nauté qui s'exprime en fêtes, en 
spectacles, en effort ou en combat 
partagé, et chacun mesure à nou- 
veau ce que serait la joie de vies 
plus fraternelles. Après quoi nous 
retournons à la solitude. Vient le 
temps impitoyable des très lon- 


gues vicillesses… 

V le politique. Dans un 

e" monde de sourds, le 

politique pourrait être l'école du 
dialogue, dans une société froide 
une action chaleureuse. Or il n'est 
le plus souvent qu'une pédagogie 
de la méfiance et du mépris, 
quand ce n'est de la haïne. Les 
mots de la fraternité, on les trouve 
dans l'arsenal des formules toutes 
faites, à l’usage des discours répu- 
blicains. Les mots du rejet, le ton 
du mépris, ils se renouvellent cha- 
que jour. vibrants et vivants ! 

Si les Français semblent s'éloi- 
gner de la politique, ce doit être 
que celle-ci ne les prend pas assez 
au sérieux. El est probable qu’ils 
méprisent moins la politique que 
la politique ne les méprise. Ce 
bicentenaire ne pourrait-il donner 
aux Français, et à ceux qui Les 
représentent et les dirigent, 
l'occasion d'intelligentes retrou- 
vailles ? Nous irons de fête en 
fête, et c'est tant mieux, admirant 
des souvenirs qui ne sont pas for- 
cément admirables, célébrant nos 
vertus, taisant leur intermittence. 

Maïs au-delà ? Ce pourrait être 
l'occasion de reprendre, avec une 
lucidité et une vigueur nouvelles, 
la tâche, jamais achevée, qui 
conduit une nation vers la démo- 
cratie, Tenir, au plus haut, et pour 
tous, les exigences de le liberté ? 
Apprendre à moins aimer les pri- 
vilèges et tous les signes de préé- 
minence qui étouffent et ridiculi- 
sent notre société, et s'appliquer à 
les réduire ? Retrouver les che- 
mins de la fraternité, n’exclure 
que l'exclusion, vouloir que cha- 
Cun, le plus proche et le plus diffé- 
rent, ait, le temps si bref d'une 
vie, droit à la dignité, et autant 
qu'il se peut porte ouverte sur le 
bonheur? Pour cela ouvrir les 
grands chantiers qu'il faut, celui 
de la fonction publique, celui des 
statuts protégés, celui de La fisca- 
lité, celui de l'instruction pénale, 
celui des privilèges culturels... 

ΤΙ semble que l'histoire tumul- 
tueuse de la France n'ait cessé de 
balancer entre deux penchants 
redoutables, l'aristocratisme et la 
révolution, n'échappant à l'un 
qu'en se jetant sur l'eutre, La 
grande aventure de ce bicente- 
naire ne pourrait-elle être que « {a 
plus brillante et la plus dange- 
‘reuse des nations de 
l'Europe = (3) entreprenne, au 
moment de s'y confondre, de 
devenir une démocratie majeure, 
ct pourquoi pas exemplaire ? 
Rêve en forme de vœu pour un 
anniversaire. Ou vrai projet pour 
la fin d'un millénaire, 


Ici nous rencontrons 


: JÉAN-DENIS BREDIN. 


(1) L'Ancien Régime et la Révolution, 
chapirre VIL de Tocqueville. 

(2) Dictionnaire critique de la Révolu- 
tion française, de François Furet et 
Mon Ὅταν, Ve Fraternité, de Mona 


À (Ὁ Tocqueriie, op. ctioe, cie 


M Thatcher ἐς 


LONDRES Sri 


ris 


après Pattentat contre le Boeing de 
la Pan Am Le der ministre, qui 
était interviews par la chaine de 
télévision privée ἣν, ne veut pas 
entendre parler de Ia loi du Talion, 
Elle « compreñd » ‘la colère 


εἰ de les traduire en justice », 

I ne faut pas que les malfaiteurs - 
Pan elle vi » ni trouver 
ΙΝ asile sur opinion 
est, selon Me Thachier, « danse à 


de l'attitude des pays qui ne font 


it en 
Ourager cette fibre 
naturellement : bonne 


La piste 
de Francfort 
Cette soudaine mansuétude est- 


elle due à l'atmosphère, un 
longée, des fêtes de fin ΠΝ + On 


Busb. Le futur ident des Etats- 
Unis a en effet promis le 29 décem- 
bre de « punir durement » les cou- 
pables. Ses propos ont été 
interprétés comme l'annonce: de 
représailles, au cas οὗ les auteurs de 
l'attentat, et surtout éventuellement 
Je pays. qui les soutient, seraient 


Me Sas 
caprice ses dance À léger den 
Φ ‘de le 


SUÈDE : 

garde à vue du meurtrier présumé 
d'Olof Palme. — Le tribunal de pre- 
mière instance de Stockhoïm a 
décidé, samedi 31 décembre, de pro- 
longer jusqu'au 13 janvier la garde à 
vue de l'hornme soupçonné d'être 
l'assassin de l'ancien premier minis- 
tre Olof Palme. Le magistrat- 
instructeur attend notamment des 
résuitats d'expertise pour décider de 
l'incuipation ou de l'élargissement 
suspect. — LAFP.) ᾿ ᾿ 


Les Roumains s’apprétent à 
vivre un nouvel hiver de res- 
trictions, de pénurie et d'humi- 
listion. Le sixième d'affilée. 
Dans une indifférence de cer- 
tains dirigeants occidentaux 
qui devient choquante., 

En 1983, l'empereur rouge de 
Bucarest, Nicolas Ceausescu, 
s'était mis dans le cräns de rem 
bourser au sprint une dette exté- 
sieure de quelque 10 nullierds de 


que nous ? 
ger la population dans la misère. 
L'opération a réussi. Seuls les privi- 
légiés du régime et les légions de la 
Securitate, en civif ou en uniforme, 
chargés da surveiller leurs compa- 
riotes récaicirants, ont échappé à 
la cure. Si l'on s'en tient aux chif- 
fres officiels, les créanciers ont des 
raisons de sa réjouir : toutes les 
dettes devraient être honorées 
dans le courant de l'année pro- 
chaine ! Pas question ensuite 
d'améliorer les conditions de vis 
des Roumains : la nouvelle priorité 
sera donnée aux investissements 
et à [8 modernisation de l'éconc- 
mie. 

Dans une capitale eurDpéenne 
distente de moins de 2 000 kio- 
mètres de Paris, des gens font la 
quaue pour trouver quelques 
pommes de terre, des olgnons au 
des carottes, s'ils n'ont pas la 
chance d'avoir à la campagne une 
famille chez qui ils pauvent 56 ravr 
toiller. Après la révolte des Ouvriers 
de Brasov, en novembre 1987, les 
magasins furent Un peu MIGUX 
spprovisionnés, Mais on 8 Ν 
aujourd'hui avec les vieilles habi- 
tudes : 1 kilo de sucre et moins de 


‘tuelle attaque 


Etran 


| 


ès l'attentat contre l'avion de la Pan Am 


GRANDE-BRETAGNE : après l'attentat contre l'avion de la Pan Am 


‘Les Britanniques semblent de 
Plus en plus persuadés que la bombe 
ἃ été poéée au départ du vol 103 de 
la Pan Am, à ort. Les poli 


Le à a 
affi samedi 31 décembre, que 
son à retrouver et 
les coupa de l'attentat contre le 


gan a rappelé que M. George Bush, 
en tent avait été 
l'auteur d'on ra sur le terro- 
risme Putilisation de 


vices «{rouveraienf un MmOyen 

Porsentsasion palestinien δὲ qe 

" lestinienne si cette 
offre est sérieuse ». 

Dimanche, la Libye a mis en 

Washington contre une éven- 

que les Etats-Unis 

mêneralent dans Le courant du mois 

de janvier contre plusieurs cibles 


arte l’idée de représailles 


de la police de la région de Dumfriea 
et Galloway, où se tronve Lockerbie, 
lui & aussitôt répliqu£ qu'il ne pou- 
vait se permettre de « COurt= 
circuiter aucune des étapes de le 
procédure légale », 


La colère du pilote américain 
s'explique aisément. Tout se serait 
passé plus vite aux Etats-Unis, et de 
façon beaucoup moins procédurière. 
Mais son affirmation selon laquelle 


bie, sous la tutelle d'un enqu&eur 
écossais, elle est surtout composée 
d'experts de la lutte antiterroriste 
venus de Londres. 


M. Yasser Arafat aurait proposé 
son «aïde » dans lenquête 


au mags- 
zine américain Newsweek paru 
lundi, un e du Fath- 
Conseil i Walid Kha- 
led, dément toute ilité du 
groupe d'Abou Nidal dans l'atten- 
ut « nous sommes. der- 
rière une ( dit-on, nous 
avons le d'en assu- 
mer la pleine res, lité et de le 


déclarer ouvertement. » 
Toujours à propos de l'attentat, 


‘ qui ἃ fait deux cent soixante-dix 


morts, les Douze ont exprimé 
samedi leur « inquic » 
et réitéré leur té de poursuivre 
leur politique visant à combattre le 
terrorisme sous toutes ses formes. Ils 

blé à Athènes, leur ne 
pul » 
tion « de toutes les actions terro- 
ristes et particulièrement de celles 
dirigées contre l'aviation civile ». — 
(AFP, Reuter.) 


Restrictions, pénurie et humiliation 
Cinglant hiver roumain 


1 litre d'huile par mois en 1989. 


pays 

temps, les Roumains doivent se 
contenter de pieds, voire de 
sabots, de cochons qu'ils appellent 
maintenant les « patriotes », car 
l'humour n'a pas complètement 
disparu. Les Bulgares, autrefois 
parents pauvres de La Roumanie 
mais aujourd'hui moins démunis, 
commencent à s'inquiéter de 
l'invasion des voisins sur leurs mar- 
chés. 


Depuis le 15 novembre et 
fusqu'eu 1“ mers — les mois les 
plus froids de l'année, — tout est 
rationné. Les restrictions d'électri- 
cité, que las autorités avaient 
promis d'alléger, sont aussi dures, 
sinon plus sévères, que l'hiver der- 
nier : le chauffage central ne fonc- 
tionne au mieux que sept heures 
par jour. L'eau chaude est distri- 
buée avec parcimonie pendant 
deux ou trois heures. Dans les 
écoles, on allume le dimanche pen- 
dant deux heures pour éviter Sim 
plement que les tuyauteries ne 
gèlemt. Les ménages doivent sou- 


lages, en somme de l'habitat neal 
mdividuel, pour laisser la place à 
quelque cinq cent cinquante agro- 
villes et gagner ainsi quelque 
350000 hectares de terres cultiva- 
bles. Mais une lecture attentive du 
discours de M. Ceausescu montre 
que le cap fixé est bel at bien main- 
tenu pour l'an 2000. On parle sim- 
plement maintenant de « modemi- 
sation », comme le fait le président 
roumain dans un entretien accordé 
au quotidien allemand Die Walt la 
30 décembre, 


La disparition 
de Doïna Cornéa 


Dans un pays où la police exerce 
une redoutable répression, l'oppo- 
sition π΄ pratiquement aucune 
chance de s'organiser. Les voix des 


Mr Doïna Coméa, professeur 

Gvilisation française à l’université 
de Cluj en Transyivanie, était ainsi 
convoquée à la Securitate de Buca- 
rest. Depuis, on est sans nouvelles 
de cette femme courageuse, 
grande figure de la dissidence, qui 
avait écrit una lettre ouverte au 
président Ceausescu, le 23 août, 
jour de la fête nationale, pour 
dénoncer le Ἢ sscrilège culturel » 
en cours, pétition qui ἃ été ensuité 
signée par vingt-trois autres per- 
sonnes. Elles aussi ont été convo- 
quées par la police pour interroga- 
toire. L'ambassadeur de Roumanie 
à Bruxeles affirmait dernièrement 
que Mes Cornéa « n'a pas été arré- 
tés et δϑδὶ libre de 865 Mouve- 
ments x. Le diplomate belge qui 
a'est rendu sur place à Cluj pour lu 
rendre visite s'est heurté à un Cor- 


ger 
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1993 vu de Rome 
L'Europe croque-mitaine 


La ve du grand mar- 
ché de 1993 suscite des senti- 
ments divers dans les capitales 
européennes, voire dans les pro- 
vinces de pays membres de La 
CEE. Aprés « La Bavière sans 
complexes » et la bataille de 
Bruxelles pour le siège du Parle- 
ment européen, parus dans Le 
Monde des 29 et 30 décembre, 
notre correspondant à Rome 
décrit ici les espoirs et les 
craintes de nos voisins italiens. 


ROME 
de notre correspondant 


« Quoi? C'est scandaleux ! 
Attendez un peu, dans quatre ans. 
Vous allez voir, l'Europe va vous 
écraser, vous enfoncer, vous manger 
tout cru. » 13 h 25, un jeudi de 
décembre, dans une banque de la via 
Del Tritone, au centre de Rome. 
Dens cinq minutes, toutes les ban- 
ques de la cité ferment leurs portes 
pour deux heures au minimum. Le 
client grisonnant, qui éructe sa 
colère sur le guichetier, a passé 

ji inq longues minutes derrière 
une file pour finalement s'entendre 
dire : « L'ordinateur est en panne, je 
suis désolé, signor. » 

L'Europe croque-mitaine, 
l'Europe Père fouettard à tout bout 
de champ, brandie comme un épou- 
vantail pour faire peur aux mauvais 
élèves. C'est le concept de 1993 le 
plus répandu aujourd'hui en Italie. 

Chacun des Douze, c'est bien nor- 
mal, vit l'Europe de demain à sa 
manière, Les Français se demandent 
s'ils ne vont pas y laisser un peu de 
leur belle et chère «Sécu»: les 
Allemands craignent d'y abandon- 
ner la suprématie de leur puissant 
deutschemark; M Thatcher est 
terrifiée à l'idée que la politique du 
royaume pourrait être dictée ailleurs 
que dans sa cuisine, et les Danois se 
voient déjà avec horreur assiégés par 
des hordes étrangères de mauvais 
brasseurs de bière. Les Italiens aussi 
ont, bien sûr, quelque anxiété à 
l'approche de la date fatidique. 
Entre autres que, à partir de 1993, 
on pen ird ἔα er ms 
ces vantables spaghettis de bi 
tendre qu'ils ont eu tant de mal à 
repousser. 

Mais, au total, tous les sondages 
le prouvent, aucun des Douze n'a 
accroché son destin à la construction 
de l’Europe avec la foi quesi mythi- 
que dont fait preuve l'Italie. Les 
sociologues et les historiens préten- 
dent que cette «europhonie» se 
nourrit de le quasi-absence de senti- 
ment national chez les Transalpins. 
« Dante reste d'abord un Florentin 
et Moravia un Romain», 
expliquent-ils doctement. 

Et, de fait, s’il ne se passe pas une 
semaine dans la Botte sans qu'un 


don da police qui lui a barré l'accès 
au domicile. Des responsables 
locaux ui ont ensuite déclaré : 
« Doîna Cornés, connais pas! » A- 
t-elle été relächée, puis arrêtée de 
nouveau ? On ignore. Tous les 
téléphones des dissidents ont été 
coupés ces dernières semaines. 
Selon certaines informations, les 
autorités auraient proposé à 
Mrs Cornéa « de 52 taire » ou l'émi- 
gration de force à l'étranger. 


Dans une lettre qu'elle nous ἃ 
adressée, la flle de M” Coméa, 
qui vit en France, s'étonne que le 
président Mitterrand et le Quai 
d'Orsay, en ces temps d'anniver- 
saire de la Déclaration universelle 
des droits de Fhomme, soient si 
discrets sur la situation en Rouma- 
nie et « se cachent derrière un mur 
de silence diplomatique ». Elle 
dernande quand l'une des chaînes 
de télévision françaises diffusera le 
remarquable reportage sur ta Rou- 
manie d'aujourd'hui, réalisé récom- 


tagne, 
aux Pays-Bas, en Allemagne fédé- 
rale, des partis ou des organisa- 
tons se mobilisent ou prennent des 
initiatives symboliques comme là 
boycottage des produits roumains. 
En France, en dehors de MM. Gis- 
card d'Estaing et Fabius, qui, ces 
derniers temps, 86 sont mani- 
festés, on n'entend guèra de voix 
pour soutenir un peuple opprimé 
dont le chef, le « génie des Carpa- 
thes », s'entoure de plus en plus 
dans ses déplacements, dit-on de 
bonne source, de gros chiens et 
(8... s05kes. 


ALAIN DEBOVE, 


séminaire, un colloque où une confé- 
rence soit organisé sur le thème de 
«L'Italie et l'Europe», on n'a 
jamais entendu ici exprimer la moin- 
dre crainte quant aux éventuels 
empiétements des curocrates de 
Bruxelles sur la sacro-sainte souve- 
raineté nationale. 


Que les trains 
arrivent à Pheure 

Pour tout dire, le querelle de 
Mme Thatcher ou des gaullistes 
d'hier sur ce terrain paraît aux Ita- 
licns aussi ambiguë qne de se 
demander s'il faut assaisonner la 
paste de parmesan. « Bien sûr que 
l'Europe de demain va soustraire 
quelques pouvoirs à notre Etal », 
songe le citoyen moyen, « ΕἸ c'est 
tant mieux + Tout est dit. La Come 
munauté sans frontières de 1993, 
pour l'Italien de la rue, est un 
Curieux cocktail, à la fois le moyen 
d’échapper à son encombrante admi. 
nistration et, peut-être aussi, d'être 
calin gouverné. 

« L'Europe infernale, plaïsantait 
naguère M. Giscard d'Estaing à la 
télévision, ce serait les ἐς au 
maintien de l'ordre. les Allemands 
en charge de l'amour, les Anglais 
aux cuisines et le tout organisé par 
les Lialiens. » Personne au monde 
n'est plus terrifié par une telle pers- 
pective que fes Transalpins eux- 
mêmes. « Je vais vous dire, moi, ce 
qu'attend le citoyen à partir de 
1993, et même, si possible, avant : il 
espère que les trains arriveront à 
l'heure. Voilà. » Manière de parier, 
bien sûr, car ce journaliste d'un 
grand quotidien turinois pense aussi 
à tout le reste. Aux opérations ban- 
caires οἵ puis au COurrier, aux 
autobus et au téléphone, à l'hôpital 
et au métro ; bref à tout ces services 
publics qui font parfois ressembler 
« la cinquième puissance économi- 
que du monde », comme on ie pré- 
tend ici, ἃ La plus arriérée des Répu- 
bliques bananières. 

En quarante ans de démocratie, 
aucun gouvernement n'a pu, Ou plu- 
tôt voulu, mettre un terme à l'ingé- 
nieuse isation de l'adminis- 
tration. + Seule l'Europe peut 
encore nous sauver du ”, 88 
dit le quidam déambulant dans le 
bon air hydrocarbonesque du centre 
de Rome, 

Utopie? Peut-être, car, malgré 
ses tonitruantes manifestations 
d'attachement à la Communauté, 
l'italie demeure, et de loin, la plus 
mauvaise élève de la classe. Un 
des directives du professeur Delors 
restent encore à mettre en œuvre de 
ce côté des Alpes. et Rome a été 
citée à comparaître plus de cent 
quatre-vingts fois devant le tribunal 
des flagrants délits qu'est la Cour 
européenne. 

« C'est fait exprès, nous chucho- 
tait récemment un fonctionnaire 


espagnol de Bruxelles. Nos 
confrères italiens nous demandent 
eux-mêmes, en confidence, de les 
trainer devant la Cour. Ils disent. 
que c'est le seul moyen de faire 
avancer la mise en place des direc- 
rives. ». Du bon usage de l'Europe 
Père fouettard. 


«Finita 
Ja commedia » 

Le chef du gouvernement lui- 
même, M. Ciriaco De Mita. dont le 
mandat, incidemment, devrait pren- 
dre fin en 1992, y a régulierement 
recours. L'Europe, à défaut de lui 
avoir apporté la certitude de conser- 
ver son mandat jusqu'à son terme 
normal, lui fournit un excellent pro- 
gramme, C'est en invoquant s0n 
nom, la menace que son avènement 
fera peser sur l'image et la réputa- 
tion du génie italien, qu'il est par- 
venu à faire voter un certain nombre 
de salutaires modernisations. Parmi 
elles, l'abolition du vote secret au 
Parlement, l’un des plus anciens pri- 
vilèges de la « partitocratie » transal- 
pine, responsable de la chute d'une 
bonne quarantaine de gouverne- 
ments depuis la guerre. 

Heure H, moins mille cinq cents 
jours. Gianni Agnelli, Carlo 
De Benedetti, Sylvio Berlusconi et 
tous les autres princes modernes de 
l'Italie, estiment, à tort ou ἃ raison, 
qu’ils sont déjà prèts à affronter le 
grand chambardement de 1993. 
Quand on leur tend un micro, leur 
message est toujours le même : 
« Finita la commedia ; i/ va tous 
nous falloir régler nos montres sur 
celles de Berlin ou de Paris, si l'on 
veut survivre. » Et chacun se dit 
que, avec un peu de peine et beau- 
coup de ce génie typiquement ita- 
lien, qui consiste à s'adapter à la 
toute dernière minute aux situations 
les plus incongrues, tout sera prêt 
pour Le grand examen de 1993. 

« Et le Mezzogiorno ? demande 
l'incroyant. Comment allez-vous 
faire pour mettre cette zone sous- 
développée à parité avec le Nord 
d'ici re ans?» «Βαβι... lui 

, ne parlet-on pas d'une 
Europe à deux vitesses ? Eh bien, 
Turin et Milan seront dans la pre- 
mière, tandis que Naples er Reggio- 
de-Calabre, seront dans la le: 
voilà tout, Le Mezziogiorno ne sera 
plus notre problème propre mais 
celui de la Communauté tout 
entière. Vous ne croyez pas ? » 

« À savoir attendre, il y a tout à 
gagner », prétend justement un pro- 
verbe du cru. 


PATRICE CLAUDE. 


Eïfrennes 89 : 
les cadeaux 


intelligents 


Y entreiennent 


siitant tir 


Palais des 
Congrès, Parc 
Technologique, 


Télévision par câble, 


Boulevard Périphérique, on pourrait 


dire que Tours se 
cadeaux en 89. 


ait de nombreux 
ais qui pourrait 


le lui reprocher, quand le but 
poursuïvt est aussi évident : 


‘accueillir encore mieux 
ceux qui apportent à 
Tours leur talent, leur 
savoir, leur énergie. 


A'Tours la matière gri 


prend des couleurs. 


‘+ 
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ceux des partenaires “eu 


étonsoneh envisagent 1989 
ec" espoir ». Cette : 
᾿ δ᾽ te “bonne 


économi- 
que retrouvée igré ‘le. 
: malgré ‘le. krach 


la moindre: alerte : qu'un incident ᾿ 
soit révélé dans ἄρξῃ centrale 


On s'émeut, on clous au pilori 
ires européens, 
corsmment français, qui prennent 


“sécurité/emtretenu par la présence 
.Sur-le sol allemand d'un arsanal 
mais le slogan proclament autres 
‘moins cinq» avant la guerre 
brcrçuls n'est plus à l'ordre du 


r d'octobre ‘1987. et iles . mou 
avancées :de 18 détente sous. : 


miques — excellentes d'ailleurs — 
illustrés de Die 


Gerd Käfer, [8 traiteur ὅθ la haute 
société munichoise sont au firma- 


RFA : finies les visions apocalyptiques 


᾿ς Les Allemands redécouvrent 
les plaïsirs de la chair et de la chère 


ment, alors que Petra Keïly, Fégé- 
rie des Verts du début des 
ennées 80, tombe peu à peu dans 


boutiqa ue outre- 
Rhin. Ainsi l'évèque de Fulda, 
Mgr Johannes Dyba s’est attiré de 
très vives Critiques à cause d’une 
initiative d'un goût douteux : il 
avait fait sonner le glas per tous les 
clochers de son diocèse à la 


taires, sexuels, politiques ou cuttu- 
rels se heurtent à la résistance de 
plus en plus ouverte d’une partie 
de la société allemande. 

Ce Kulturkampf rempant trans- 
cende les frontières politiques et 
les barrières de générations. Le 
ministre-président de Sarre, Oskar 
Lafontaine, quarante-cinq ans, ne 
s'est pas laissé impressionner par 
les critiques émanant de son pro- 


.pre parti, le SPD, concernant 


l'engagement à grand frais d'un 
chef cuisinier de premier ordre pour 
la représentation de son Land à 


autre quadregénairs, Peter Gau- 
woïer, le paladin anti-SIDA de 
Munich, partisan des méthodes 
fortes pour enrayer l'épidémie, et 


temps brimés par les € ascètes » 
relèvent la tête ll est d'ailleurs 
intéressent de constater que des ᾿ 
« artelages » composés d'hommes 
que l'on peut classer dans l'une ou 
Fautre catégorie symbolisent cette 
double tentation. 

Les «ascètes » Heimut 
Schmidt, Gerhard Stottenberg, 
Hans Jochen Vogel, Jutta Ditfurth 
se trouvent, chacun dans leur 
domaine, obligés de composer 
avec des eviveursx, respective- 
ment Wiliy Brandt, Karl Otto Püh!, 
Oskar Lafontaine et Otto Schity. 
Ces derniers, en dépit de tout ce 
qui peut les séparer, essaient 
ensemble de faire mentir le vieux 
proverbe allemand selon lequel 
Dieu ne pourrait trouver le bonheur 
qu'en France. La brise d'optimisme 
qui se lève timidement sur une 
République Fédérale bientôt qua- 
dragénaire devrait les aider dans 
cette lourde tâche. 

LUC ROSENZWEIG. 
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TÉMOIGNAGE 


URSS 
_L’adieu à Iouli Daniel 


par André Siniavski. . 


Le poëte lou& Daniel, mort 
vondrodi (19 Monde daté 1w- 
2 janvier). devait. être enterré 
lundi 2 janvier à Moscou au cime- 
tière Vangankovuskos. André 
Siniavski, qui fut son coaccusé 
dans lo procès de 1966, salue ici 


sa mémoire. . 


᾿ Le 30 décembre s'est éteint à 
Moscou mon ami, l'écrivain russe 
loali Daniel. Plus d'anc fais notre 


.anitié a été soumise à des iests, des 


épreuves ingénieusement élaborées : 
à l'heure de nos écrits illégaux-où, 
d'un commun accord, secrètement, 
nous faisions r des manuscrits 
en Occident, puis au cours d'interro- 
Batoires auxquels nous fûmes soumis 
par le KGB, au banc des accusés, au 
camp d'internement, en émigration 
enfin. Aux moments difficiles, il 
venait le premier ἃ {a rescousse, La 
générosité et le témérité étaient 
parmi les qualités inhérentes ἃ sa 
nature, Que de fois ne m'a-t-il pas 
aidé ! Pendant des années, je prenais 
conseil auprès de lui et menais des 
conversations sur tous les sujets pos- 
sibles qui ont, par La suite, formé 
Me sorte d'esconte spirituelle dans 
vie. 


… Et te souviens-tu. Ioulka, tu 
nous contais l'histoire d'un chat, 
incarnation du secrétaire d'un 
comité local du parti ? Il était beau, 


(Suite de la premièré page.) 

Des signes inquiétants (en 

provenance de Moscou) d'un, 
réduction de l'aide : ke 


ἄς prix préférentiels pour 16. son diséours prononcé. 
Pntions cubai ἄς roccusion de la Tête rationale, le 


exportations cubaines dé'sucre ét 
les importations de pétrole sovié- 
su 
de la politique touristique. 

Cuba a reçu environ deux 
cents vingt-cinq mille touristes 
en 1988 (Canadiens, Allémands 
et Espagnols surtout), plus qu'en 


‘lourdes peines de prison sont. 
pros πα Eee - 


guère. coüvaincu ses .compa- 
triotes, Invoq 
devises du pays, il s'en est pris 
aux «fils à papa» qui vou- 
draient pouvoir manger de la 
langouste dans les grands 
bôtels : -J{ n'y à pas de lan- 
gouste pour les Cubains, e-til 
reconnu, mais nous n'avons pas 


d'enfants sous-alimentés ». 


Malgré les dénégations publi- 


invess ques des autorités qui cherchent 


Fils 
à papa 
Maïs comment expliquer aux 
Cubains qu'il faille à peine huit 
mois pour construire des: hôtels 
de luxe comme l'apparthôtel de 
cent quatre-vingts unités à Vara- 


dero — pour les étrangers, — . 
alors que Ja crise du logement. 


πὰ été résolue en trente ans 
de révolution? Comment jusii- 
fier l'abondance dans les restau- 
rants et les magasins réservés 
aux étrangers, alors que les 
rayons des su ouverts 
aux Cubains sont vides? Com- 
ment, enfin, faire accepter 
l'interdiction d'avoir des «con- 


ὦ CHILI : quime morts dans 
l'incendie d'une prison pour 
“ À Qui 


tre une évasion par les toits du péni 
tencier. Dix-huit ont réussi 
3 s'enfur, cinq ont &1é blessées. 
Cent quatre-vingi-dix-neuf per- 
sonnes, âgées de quatorze à dix-huit 
ans, étaient incarcérées dens cet te 
bbssement qui avai été le théâtre, il 
y a un mois, d'une évasion en masse 
de plus de soixante détenus. 
— (AFP. ἢ 


τς 


de”, ἃ imiser le problème, le 
- malaise est réel au sein de le 


société cubaine, plus particuliè- 
rement daus la jeunesse. 
La presse; entièrement contrôlée 


‘ par le Parti communiste et par 


les organisations de masse (syn- 
dicat unique, Union de la jeu- 
nesse communiste, Union des 


. écrivains, armée, etc...) n’aborde 


jamais le problème, bien que 
certains journalistes reconnais- 
sent en privé que = la polirique 
touristique va aggraver les 
contradictions et ne pourra être 
maintenue longtemps sous sa 
forme actuelle ». ᾿ 
. Devant le silence de la presse, 
τὰ aussi excitante à lire que 
"annuaire: téléphonique », disent 
les Cubains, les jeunes chanson- 
ñiers ont pris la relève, abordant 
peu à peu tous les thèmes 
täbous, comme l'homosexualité, 
la censure, le manque d'informa- 


tion et la «divinisation du do 


lare. Ἢ 
« Le dollar devient plus 
important que le peuple 
cubain », déplore Carlos Carela, 
chanteur compositeur de vingt- 
cinq ans, dont le dernier texte, 
Tropicollage, est consacré aux 
effets - néfostes » de la politique 
touristique. « Je sais que la 
devise est aussi indispensable à 
d'économie que la farine au 
pain, chante-t-il, mais je ne com- 
prends pas qu'il faille pour 
autant tromper les gens. Sf tu 
vas dans un hôtel, On te traite 
différemment sous prétexte que 
ru n'es pas étranger. Cela se 
e chez nous εἰ je veux que 
he .. La chanson de 
Carlos Carela n'a pas été offi- 
ciellement imerdite, mais les 
enregistrements Ont « mystérieu- 
sement» disparu des stations de 
radio qui avaient commencé à la 
diffuser au cours de l'automne. 


+ Ma chanson est révolution- 
ñaire, affirme l’auteur, car je 
dénonceïdes erreurs que Îa 
contre-révolution: s'empresse 
d'exploiter contre nous. ». 
Carlos?Carela en veut plus 


Li ps t aux « foncrion- 
riaires de lg culture qui ne com- 


-Prennent rien» εἰ AUX anima- 
. teurs :de radio «conformistes » 


qui n'osènt passer certaines 


‘ chansons. - ὥς gens-là, dit-il, ne 


servent pas da révolution et.au 
Jond ‘d'eux-mêmes ils préfére- 
raient peut-être vivre à Miami ». 
«+ C'est vrai, ajoute-t-il, gu'on 
assiste depuis quelques mois à 
une plus grande activité de la 
contre-révolution. Des graffiti 
contre Fidel Castro son: 
apparus à plusieurs reprises, et 
-nos chansons sont manipulées — 
intelligemment, il faur le recon- 
naître — Radio-Marri (cette 
station diffuse depuis la Flo- 
ride). On a pu le voir rêcem- 
merif avec le dernier titre du 
groupe Mânte de Espuma 
(« Cet. homme est fou») qui 
visait Reagén et certainement 
pas Fidel, L'erreur a été de reti- 
rer da chanson de nos stations 
de radio, ce qui a permis à 
Radio-Marti de se l'approprier 
et d'en dénaturer le sens. Le 
pire qui puisse m'arriver, c'est 
que Radio Marti diffuse mes 
chansons. » 


Les «antisociaux » 


Ce point de vue est partagé 
toute une nouvelle généra- 
tion de chanteurs-compositeurs 
comme Gerardo Alfonso, San- 
tiago Feliu, Donato Poveda ou 
les Van Van qui, tout en étant 
des révolutionnaires convaincus, 
n'hésitent pas à dénoncer les 
contradictions, les erreurs et les 
insuffisances de la révolution. 
Faute de ressources, La plupart 
n'ont pas encore eu la chance 
d'enregistrer leur premier dis- 
que, mais leurs concerts attirent 
des foules de plus en plus nom- 


breuses où se mélent jeunes ‘ 


révolutionnaires et «antiso- 


ciaux», provoquant à l'occasion : 


des incidents durement réprimés 
par la police. 

Les «antisociaux» et les 
jeunes déstuvrés ne manquent 
pas à La Havane. On les rencon- 
tre sur le Malecon, l'immense 
avenue du bord de mer où se 
retrouvent aussi les amoureux ‘et 
ceux qui rêvent à La Floride, à 
150 kilomètres de là. Sur Ia 
Rampe. près des grands hôtels, 
et dans les vieux quartiers de la 
capitale, les «jineteros» (petits 
wafiquants) interpellent les tou- 
ristes pour leur acheter des dol- 
larg ἃ un taux très supérieur 2 


: τ Trente ans après la révolution 
‘Cuba, la fièvre du billet vert 


‘tacts avec. les éirangers» — de 


cours officiel (six pesos pour un 
dollar au lieu de un). Le petit 
parc de Coppelia, le célèbre 
marchand de glaces (nationalisé 
bien sûr) est aussi l’un des lieux 
de rendez-vous favoris des mar- 
ginaux en tout genre : des homo- 
sexuels, très nombreux, quelques 
punks, dés rockers mais, aussi de 
ceux qui veulent montrer leurs 
vêtements dernier: Gi acquis 


grâce à toutes sortes de com-. 


bines ou à la générosité d'un 
membre de la famille exilé aux 
Etats-Unis. 

Roberto, vingt-deux ans, vient 
de passer six mois, pour «trafic 
de devises», dans la prison la 
plus célèbre de Cuba, le Combi- 
nat de l'Est. « La police, dit-il, 
m'a arrêté avec les treize dol- 
Jars que je venais de changer à 
des étrangers. » Depuis sa sortie 
de prison il n'a pas trouvé de 
travail dans sa spécialité, les arts 
graphiques. Il a un petif emploi 
très mal payé dans le bâtiment 
où il aide son père. Avec 865 
copains assis sur le muret du 
Malecon, il continue donc de 
pratiquer toutes sortes. de petils 
trafics pour, s'acheter des vête- 
ments et avoir un peu d'argent 
de poche. Il vend ἃ 20 dollars la 
boîte de vingt-cinq cigares de 
haute qualité qui sont offerts à 
près de 100 dollars dans les 

ins d'Etat ΠῚ s'agir. bien 
sûr, de boîtes volées grâce à des 
compiicités à l'intérieur des 
fabriques de cigares. 

Les Cubains n'ont pas le droit 
de posséder des dollars mais la 
tentation est forte. Le billet vert 
donne accès aux blue jeans. aux 
t'shirts et aux cigarettes: améri- 
caines si convoitées . par la jeu- 
nesse. Il suffit de trouver un 
étranger qui ira faire l'achat 
dans les «magasins diplomati- 
ques» où tout se paie en dollars. 
« La seule façon de survivre 
c'est la combine -, dit Alberto, 
jeune play-boy d'une trentaine 
d'années, habillé dela tête aux 

: pieds en vêtements payés en dol- 
lars. Ce prodige du. système 
«Ὁ» (lé binéo selon l'expression 
locale, ‘dérivé de l'anglais busi- 
ness), est peintre en bâtiment 
mais il n'a jamais touché un pin- 
ceau Il connaît les nombreux 
restaurants clandestins de La 
Havane où la nourriture est bien 
supérieure à celle des horribles 
cafétérias gouvernementales. 1] 
sait où trouver de la viande, de 
la bière, mais aussi de la mari- 
juana. des prostituées et fout ce 
qui, officiellement, n'existe pas 
dans le Cuba révolutionnaire. 

Les autorités sont conscientes 
de la profondeur du malaise, 
comme le prouvent deux docu- 


- manque de 


mentaires réalisés" par la -Direc- 
tion générale dé la police révolu- 
tionnaire. Dags ur.des films 
introduits clandestinement . aux 
Etats-Unis, Fidel .Castro' recon- 
naît la gravité du problème de la 
délinquance juvénile. son frère, 
Raul, ministre de la défenée, 
‘numéro deux ἄμ affirme 
qüe un million de; policiers » 
ne suffirait pas’ à empêcher les 
vols dans les entreprises d'Etat, 
car, « le système lui-même ei le 
onsabilités Envi- 
tent les Cubains à commettre 
ces délits ». 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


le fébn. Riche en Mëme, 
qu'on allait en faire une chapka. Et 
τὲ souvienstu de ce passage de ta 
nouvelle sur ka Journée des meurtres 
publics : 

“ Si nous exécutions Paylik ? 

Je m'éclaircis la voix et dis 

Va-1-en. 

Elle n'avait pas compris. 

où? 

Au diable... » 

Plus tard, durant le tu as 
remarquablement dit que tout cela 
n'était pas de La calomnie, mais une 
txagération d'expression littéraire : 
e Une hyperbole, ça s'appelle ». Et 
encore, parmi tant d'autres, une 
phrase d'un récit est restée ancrée 
dans ma mémoire : « Les journaux, 
certes, maïs la conscience, il faut 
aussi la connaître ». Et sur le même 
thème, en cours d'audience : « Tous 
membre de la sociéré est responsa- 
ble de ce qui se passe au Sein de 
cette saciéré. Cela éiant, je me sens 
également concerné ». 

Daniel faisait preuve — tant dans 
sa vie que dans son œuvre — d'un 
rare sens de communion avec 
l’homme, d'un esprit fraternel 
envers les autres. « Ceci est fon uni- 
vers, ta vie, et τοὶ tu en es un élé- 
ment et tu en es l'essence. Tu ne 
dois pas admettre qu'on te terrorise. 
Tu dois répondre toi-même, et en 
ceci, tu es responsable d'autrui, » 

Aussi, Moscou te répond par le 
faible écho d'un consentement 
inconscient. 

Les récits de Daniel, Ici, Moscou, 
d'Expiation, nous présentent sa 
gigantesque union ἃ la condition 
humaine. En cela réside son esprit 
pathétique. 1] était l'ami d'une 
grande communauté. C'est toujours 
ce que proclame son œuvre poéti- 
que: comme des perles en 
chapelet les noms de tes amis ! 

Méme dans sa dernière déclara- 
tion au procès, louli Daniel disait : 


«Et pourtant, ce sont bien des 


dans certe salle, des êtres 
humains à la tribune des jurés ». De 
mon côté, je n'aurais jamais su en 
dire autant : il n'y avait que des 
bourreaux dans la salle et à la tri- 
bune. Et même en la personne d'un 


. maton du camp d'internement, il 


“Cherche à trouver un camarade : 
« Toi, mon gars, [οἱ perché 
τ {sur ce triste mirador ! 
Comment le malheur frappa-t-il 


[à ta porte 7 
N'as-tu pas feuilleré 
{un beau livre aux mots d'or 
Avant qu'eux ne L'enrôlent 
[et r'emmènent en cohorte ? » 
L’humanité, les hommes, ont 
perdu en la personne de louli Daniel 
un ami fidèle, un grand défenseur, 
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Proche-Orient 


Dans les territoires occupés 


La Journée du Fath a été marquée 
par des expulsions d’une ampleur sans précédent 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


conduits en hélicoptère au Sud- 
Liban, auxquels il faut encore ajou- 
ter deux autres Palestiniens qui, en 
vertu d'un arrangement avec les 
autorités israéliennes, ont accepté 
un exil + volontaire » de cinq ans en 
d'un s'abs- 

tenir de « soute activité hostile ». 
Ces expulsés sont présentés 
comme des chefs locaux de l'Inti- 
fada, le soulèvement. La procédure 
judiciaire a été engagée contre eux il 
y a plus de trois mois. Il s'agit effec- 
tivement d’une longue procédure qui 
permet aux personnes qui font 
l'objet d'un décret d'expulsion de 
feire appel devant la commission 
militaire, puis devant la Haute Cour 
de justice israélienne. Ce nouveau 
groupe de treize expulsés a toutefois 
renoncé à mener à son terme ce der- 
sur la base 


aier recours , 


Sur ces treize expulsés, 
originaires de Cisjordanie et six de 
La bande de Gaza. Ils étaient pour la 


IRAN 


Je . 
L’imam Khomeïny 
dde] oi 

É 

d’un conseil des sages 

L’imam Khomeïny, guide de la 
révolution iranienne, s'est pro- 
noncé samedi 31 décembre, pour 
une limitation des prérogatives du 
Conseil de discernement, une 
sorte de conseil de sages composé 
des principaux dirigeants du Es 
et habilité à légiférer par décret 
sur les questions urgentes et en 
litige. Dans un message adressé 
au Conseil de discernement, 
limam a affirmé que « Ja situa- 
tion de la guerre est telle 
aujourd'hui que plus aucune 
question n'a un caractère 
d'urgence pour être examinée par 
ce Conseil avant d'être débattue 
par les organes législatifs ordi- 
naires, à savoir le Parlement er le 
Conseil de surveillance de la 
Constiturion » (Conseil constitu- 
tionnel, chargé de veiller à la 
conformité des lois avec la cha- 
ria). 

L'imam 8 confirmé La « vali- 
dité » de toutes les lois adoptées 
jusqu'à présent par le Conseil de 
discernement (qui a διέ àsl'ori- 
gine d'importantes décisions sur 
la politique de reconstruction du 
pays et la lutte contre la drogue), 
mais a demandé que « son imter- 
vention soit désormais limitée 
aux questions en litige entre le 
Parlement et le Conseil de sur- 
veillance ». 

Composé de treize membres, 
notamment des chefs des trois 
pouvoirs, ce Conseil avait été créé 
l'an dernier pour résoudre la 
« paralysie gouvernementale » 
due aux fréquents rejets des lois 
du Parlement par Je Conseil de 
surveillance de la Constitution, 
dominé par des religieux tradi- 
tionnels. 

Cependant, une centaine de 
‘députés l'avaient accusé en 
novembre d'outrepasser ses Com- 

ces en légiférant à la place 
du Parlement. L'imam avait alors 
annoncé le retour à la Constitu- 
tion et une prochaine dissolution 
de tous les organismes législatifs 
extra-parlementaires. Mais le pré- 
sident Ali Khamenei s'était 
opposé à la dissolution de ce 
Conseil, dont il est un membre 
influent, et avait plaidé en faveur 
d'une réforme de la Constitution 

éviter les impasses. 


sept sont 


également un appel à la modéra- 
tion aux 


< eniraver » par des 
tiques la tâche de l'Etat. Il leur a 
notamment demandé d’« empé- 
cher l'adoption de lois ami 
islami » mais de πὸ pas, pour 
autant, mettre le pays devant 
«des impasses débouchant sur 
des violations apparenies de la 
Constitution » et de « ne pas. faire 
raître l'islam comme étant 
incapable de diriger le monde sur 
Les plans économique, militaire, 
politique et social ». — (AFP.) 


plupart des dirigeants des comités 
Le mg 7 qi ἀνα po τως 

et uartier de « cour- 
roies de transmission » à la direc- 
tion unifiée du soulèvement. 

Lors de la mise hors la loi de ces 
comités populaires, le 17 août der- 
nier, plusieurs de leurs membres 
avaient été arrêtés. C'était le cas de 
ces treize . Certains appar- 
tiennent au biba, le mouvement 
de jeunesse du Fath; d'autres, 
comme Jamal Faraj, faisaient figure 
de chef du FPLP dans le camp de 
réfugiés de Dehaishe, près de 
Bethléem. Le plus célèbre des 

est sans doute Abdullah 
Samhdaneh, un professeur de l’uni- 
versité islamique à Gaza et un lea- 
der du Jihad islamique. Il est consi- 
déré comme l'inspirateur des 
nombreux comités populaires dans 
la bande de Gaza. 

Les responsables militaires israé- 
liens ont frappé la direction du sou- 
fèvement, avec ces expulsions, le 
jour du Fath qui marque l'anniver- 
saire de La première ion de 
l'organisation de Yasser Arafat, il y 
a vingt-quatre ans, contre uné Cana- 
lisation en Galilée. Aux yeux de ces 
responsables militaires, les expulk- 
sions demeurent, en effet, l'arme 
punitive La plus sévère et la plus effi- 
cace. 


Depuis le début du soulèvement, 
quarante-neuf Palestiniens sont 


tombés sous le coup de mesures 
d'expulsion, qui ont toujours été sui- 
vies d'un regain de violences, en par- 
ticulier dans les villages ou les quar- 
tiers d’où sont originaires les 
expulsés. Cela a d'ailleurs été le ces 
dans la bande de Gaza dimanche 
après-midi, dès l'annonce de La nou- 
velle par la radio. 


Cependant, le renforcement des 
effectifs militaires et le couvre-feu 
imposé sur toute la bande de Gaza 
peudant vingt-quatre heures ont 
permis, sans doute, d'éviter la multi- 
plication des incidents sanglants 
peudant la Journée du Fath. Dans 
de nombreuses localités de Cisjorda- 
nie, la population a fêté cet anniver- 
saire par des lancers de ballons et en 
hissant des drapeaux de l'OLP. La 
Journée avait été précédée d’une 
vague d'affrontements en Cisjorda- 
nié et à Gaza, qui avaient fait six 
moris en quarante-huit heures. Alors 
que des personnalités ini 
comme le maire de Bethléem, 
M. Eliss Freij, évoquent l’idée d'une 
« trêve du soulèvement » (le Monde 
du 31 décembre), le bilan de décem- 
bre a été particulièrement lourd — 
un des plus élevés, en fait, depuis le 
début de l'Intifada : trente et un 
morts et quatre cents blessés, selon 
les chiffres officiels israéliens. " 


(Intérim. } 


LIBAN 


Huit morts dans la banlieue 
de Beyrouth 


Beyrouth. — Huit personnes, 
dont une femme et deux bébés, 
ont διό tuées et dix autres bles- 
sées, le dimanche 15 janvier, au 
cours des affrontements, pour La 
deuxième fois en moins de vingt- 
quatre heures, entre deux milices 
chiites rivales dans la banlieue 
sud de Beyrouth, sous contrôle 
syrien. 

Selon le mouvement pro-syrien 
Amal, cinq civils et deux de ses 
miliciens ont été tués et dix per- 
sonnes ont été blessées par des 
obus qui se sont abattus sur le 
quartier de Chyiah qu'il contrôle, 
tirés par les intégristes pro- 
iraniens du Hezbollah déployés 
dans le reste de la banlieue sud de 
la capitale libanaise. De son côté, 
le Hezbollah a indiqué qu'un de 
ses combattants 5 été tué au cours 
des accrochages. 1] avait fait état, 
samedi, d'un autre tué dans ses 
rangs. 


Des accrochages avaient éclaté, 
samedi, entre les deux formations 
chiites qui se sont affrontées 
du 22 au 27 novembre dans 

th-Ouest et sa banlieue, 
sous contrôle syrien, faisant 
trente-neuf morts. 

Un cessez-le-feu a été décrété 
dimanche soir et l'armée syrienne, 
stationnée dans la banlieue depuis 
mai 1988, doit se redéployer pour 
rétablir le calme, a-t-on appris 
auprès du commandement de 
cette armée à Beyrouth. Deux so 
dats de l'armée syrienne ont ét£ 
blessés samedi au cours des hosti- 
lités. Une source d'Amal a accusé 
le Hezbollah d'- avoir perpétré 
un massacre contre les civils » et 
d'avoir rompu le cessez-le-feu 
décrété la veille entre les deux 
formations. Pour sa part, une 
source du Hezbollah a affirmé 
que les miliciens d’Amal ont atta- 
qué, dimanche dans l'après-midi, 
des positions du Hezbollah. — 
{AFP.) 


Selon le « New York Times » 


Une entreprise de RFA ἃ aidé la Libye 
à construire une usine d’armes chimiques 


La compagnie ouest-allemande 
Imhausen-Chemie a joué un rôle 
majeur dans la construction de 
usine libyenne d'armes chimi- 
ques Pharma-150, et les Etats- 
Unis ont protesté au plus haut 
niveau auprès du gouvernement 
de Bonn, a dimanche 
15 janvier le New York Times. 

Selon ie quotidien. des respon- 
sables du améri- 
cain, parlant sous couvert d'ano- 
Η que la 


le rouage central d'une opération 
secrète bien organisée. Les livrai- 
sons en Libye auraient été effec- 
tuées via Hongkong ou d'autres 
ports asiatiques afin d’en dissimu- 
ler la véritable destination. 
Imhausen-Chemie aurait servi 
essentiellement d'entrepreneur, 
mais aurait aussi contribué à l'éta- 
blissement des plans de l'usine et 
aurait mis à disposition des 
conseillers techniques pour en 


Selon les analystes américains, 
l'usine de Rabta, située à environ 
65 kilomètres de Tripoli, est 
l'usine d'armements chimiques la 
plus importante du tiers-monde, 
et elle n'aurait pu être construite, 
ni ne pourrait fonctionner, sans 
une assistance occidentale. 


Le président d'Imhausen- 
Chemie, M. Jurgen Hippenstiel- 
Emhausen, 3 reconnu, dans un 
entretien au New York Times, 


chimiques en ». 


exprimé 
inquiétude et protesié auprès 
de M. Helmut KObl, lors de la 
visite du chancelier ouest- 
allemand à Washington, le 
16 novembre dernier. 

« Le parquet fédéral de Karis- 
ruhe a ouvert une enquête dès que 
les Etats-Unis ont fait part à la 
RFA de leurs soupçons, en 
novembre », a déclaré dimanche à 
Bonn un porte-parole du ministère 
des affaires « Nous 
avons eu de nombreux contacts à 
ce sujet avec les Américains au 
niveau des ministères des affaires 
étrangères et au niveau gouverne- 
memial, διαὶ ds il est faux de dire 
que les Et nis ont protesté 
auprès du chancelier Helmut 
Kokhl », a-t-il précisé. 

« Nous avons pris très au 
sérieux les déclarations améri- 


caines, d'autant que la RFA est 
très engagée dans la lutte contre 
La prolifération des armes chimi- 
ques », ἃ souligné le porte-parole 
Ouest-allemand, en ajoutant que 


‘ pour l'instant aucune mesure 


n'avait été prise contre Imhausen- 
Chemie. En effet, l'enquête n'est 
pas terminée et cette compagnie 
ne serait pas la seule mise en 
cause par les autorités améri- 
caines. 

De son côté, le colonel Mouam- 
mar Kadhafi a réaffirmé samedi, 
au cours d'une interview eu direct 


proposition du dirigeant libyen 
d'inspection internationale de 
l'usine. 

Enfin, le New York Times a 
également rapporté qu'une autre 
compagnie ouest-allemande non 
identifiée était en train d'aider la 
Libye à développer un système de 
ravitaillement en vol de ses chas- 
seurs bombardiers de fabrication 
française, et que les appareils 


Diplomatie 
L'échange de vœux de MM. Reagan et Gorbatcher 


aux Américains, 
fois depuis 1985. 

« Je suis convaincu que les rela- 
tions entre nos deux pays continue- 
ront sur la voie positive qu'elles ont 
suivie au coùrs de l'année qui 
s'achève », a déclaré de 


d'amitié réciproque », a déclaré 
pour sa part M. Gorbatchev. 


maux, en tan, 

australe et dans le Golfe, M. Reagan 
exprimant que Moscou se 
joindrait aux Etats-Unis pour 


LCR Re 
« Grand compromis social » 
ea Pologne 
Le président américain ἃ égale- 


ment noté eng bi en 

ea 

URSS et dans les échanges culturels 

entre les deux pays. Il a réaffirmé sa 

« profonde sympathie » pour les vi 
Arménie, 


des négociations avec 1" 

estimant que l'année 1989 pourraït 
apporter au «un grand com- 
promis 


ou presque, changé, et les divt- 


VENTE PUBLIQUE 
BATIMENTS ET TERRAINS DE L’HOTEL EL PANAMA 


Immeuble de dix (10) étages avec 365 chambres sur 
un terrain de 38897 mètres carrés. Placé au centre de 
la zone commerciale et bancaire de la ville de 


Panama. 


Les offres ne seront reçues que le 26 janvier 1989. 


OPTIONNEL 
Φ Un immeuble construit sur un terrain de 
3640 mètres carrés avec un sous-sol, mezzanine et 
des fondations pour compléter un bâtiment de 


15 étages, à côté de l'hôtel El 


Φ Un terrain global adjacent à la structure physique 
de l'hôtel, avec une superficie de 3842 mètres carrés. 


Pour plus de renseignements veuillez vous adresser 
à l'ambassade ou au consulat de la République de 
Panama de votre localité ou bien au : BANCO 
NACIONAL DE PANAMA. Apartado Postal 5220. 


Panama 5, 


République de Panama. téléphone : (507) 


69-2955, 69-2966, 69-2977. FAX (507) 69-0091, 


64-7155. TELEX 2773 PG. 
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_ 17 89, c'était le bon temps, 
il : n° vy avait qu’une seule Bastille 
à prendre. 


En 1989, Edouard et Michel-Edouard LECLERC appellent 
de leurs vœux la suppression de ces nouvelles 
‘Bastilles qui sont autant d’entraves à la libre concurrence et autant 
d'obstacles au libre choix des consommateurs : 


| 


2! Le mono- 
F pole des 
Fi pharmaciens, qui sous prétexte 
ον ἢ de santé publique contribue à 
εν renchérir les produits para- 
᾿ pharmaceutiques, cosmétiques 
et diététiques. 


Fe if nation qui 
interdit aux distributeurs l’ac- 
_cès à la publicité télévisée. 


La distribu- 
. tion préten- 
dument sélective en matière de 
parfumerie et de produits de 
beauté qui empèche les distri- 
. buteurs d'offrir les meilleurs 
produits aux prix les plus bas. 


τ: ΠΡ qui limite la 
création de nouvelles ensei- 
gnes et qui fausse le j jeu de la 
concurrence. 


Tout écla sans oublier les cartes bancaires et les carburants sur autoroute que les Centres Leclerc 
vous souhaitent les moins chers possible pour 1989. 


JE | Les refus de 
FE F vente (texti- 
les de marque, puériculture, 
articles de sport) qui interdi- 
sent l’accès de ces produits au 
plus grand nombre. 


ne | Les conces- 
F sions exclu- 


sives dans le domaine des 
pièces détachées d'automo- 
biles qui permettent à certains 
constructeurs de maintenir 
artificiellement des tarifs 
élevés. 


La loi Lang 
qui interdit 
de vendreles livres moins cher. 


CL, ἃ BBDO. 


sa, 
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Asie 


La visite de M. Gandhi au Pakistan 


Islamabad et New-Delhi ont signé 
un accord de non-agression nucléaire 


Islamabad. — L'Inde et le Pakis- 


Bhutto, marquant ainsi une impor- 
tante amélioration de leurs relations 
bilatérales (16 Monde du 30 décem- 

bre). « L'Inde croit dans un Pakis- 
tan fort et stable », a déclaré le pre- 
mier ministre indien Rajiv Gandhi 


les relations internationales de 
votre pays ou de quelque autre pays 
de la région », a ajouté M. Gandhi. 


Mme Bhutto s’est félicitée que le 
sommet de l'Association de coopéra- 
ΤῊΝ régionale d'Asie du Sud 

SA ARC), qui vent dem tenir, 
l'occasion d’une visite de 
M. Gandhi, la première au Pakistan 
depuis trente ans d'an premier 
D ES TE 


de: ΠΈΣ ΑΓ ΤῊΣ “TE à 2 date à à 


“ et Zulfilas ARE A Puon - ἐπ σὴ 


gommer nos diffé 
déclaré Mme Bhutio, ajoutant tou- 
DEA u'il ne fallait sous- 
difficuités. — (AFP. ) 


CHINE 


Deux étudiants africains arrêtés 


arrêtés après l'intervention des 
forces de l'ordre, samedi 31 décem- 
bre, à Nanjing (Nankin). Des cen- 
taines de policiers armés de bâtons 
et de matraques électriques ont roué 
de coups les étudiants — africains 
comme originaires d’autres conti- 
pents — regroupés dans πὰ hôtel ἐπι 
la région anÿjing à la suite 
incidents de la nuit de Noël et des 
manifestations antiafricaines qui 
avaient suivi. Deux étudiants, un 
Ghanéen et un Béninois, ont été 
arrêtés, trois autres sont retenus 
interrogatoire, tandis que st 
Pa huit ont été emmenés par des 
policiers vers une destination incon- 
aue. 
: Le recteur de l'université Hebaï 
de Nanjing a accusé «un petit 


Φ PHILIPPINES : Nouvel An. 


meurtrier. — Vingt-sept personnes 
ont trouvé la mort et des centaines 
d'autres ont été blessées, plus ou 
moins grièvement, au cours des fêtes 
du Nouvel An, aux Philippines, selon 
un bilan établi lundi 2 janvier. 
Péterds, feux d'artifice et feux de 
Bengale ont été la cause de ces 
morts. — {AFP.) 


Φ BIRMANIE : grand rassem- 
blement à Rengoun. — Des dizaines 
de milliers de gens, certains agitant 
des banderoles interdites, se sont 
rassembiés, lundi 2 janvier, à Ran- 
goun, à l'occasion des funérailles de 
Khin Kyi, veuve d'Aung San, héros 
de l'indépendance. Khin Kyi, décédée 
le 27 décembre, était également la 
mère d’Aung San Suu Kyi, principale 
fiqure de l'opposition au régime mik- 
taire. Dimanche, Aung San Suu Kyi 
avait reçu, à son domicile, le chef de 
l'Etat, le générai Saw Maung. 


© CORÉE : invitations. — Dans 
son message du Nouvel An, le prési- 
dent nord-coréen Kim lksung a 
invité, dimanche 1° janvier, tes dirt 
geants des quatre principaux partis_ 
politiques sud-coréens, ainsi que le 
cardinal Kim Su-hwan, la pasteur 
Mun Ikhwan et le dirigeant dissident 
Paek Ki-wan à 5e rendre € dans un 
futur proche » à Pyongyang. Catte 
mvitation s'adresse donc aussi au 
président sud-coréen Roh Tse-woo, 
en tant que chef du Parti, gouverne- 
mental, de la justice et de la démo- 
cratie. 


groupe de meneurs » d'être respon- 
sables des incidents et réclamé qu'ils 
soient punis. Les représentants des 
ambassades africaines se sont réunis 
samedi à Pékin pour demander une 
« solution politique » et non judi- 
ciaire à l'affaire. Mais les autorités 
chinoises semblent à 
faire passer en justice les étudiants 
africains, Pourtant, aucun étudiant 
chinois n’a jusqu'à présent été 
inquiété, alors que plusieurs cen- 
taines d'entre eux avaient participé 
aux incidents et que des milliers 
avaient pris part aux manifestations 
anti-africaines interdites. D'autre 
part, les étudiants africains d'un ins- 
titut de avaient été 


d'occupation de leurs locaux. 


Φ Manifestation d'étudiants 
tibétains à Lhassa. — Plusieurs cen- 
taines d'étudiants tibétains ont mani- 
festé, vendredi 30 décembre, dans 
les rues de Lhasse, pour demander le 
respect de leur culture per les auto- 
rités chinoises. Ils ont frappé des 
policiers qui avaient tenté d'empé- 
Cher des touristes étrangers de pren- 
dre des photos de leur manifesta- 
tion. — {AP.) ᾿ 


NAIROB! 
correspondance 


Les forces de sécurité kenyanes 
ont tué récemment six braconniers, 
dans le parc national de Teavo, 
« ce qui porte à onze le nombre de 
bandits abattus par l'unité anti- 
braconrage pue le déclaration 
de guerre du gouvernement », 
s'extasiere, plus tard, le Kenya 
Times, quotidien du parti unique. 
L'ordre est venu du chef de l'Etat 
lui-même. Tous les fonctionnaires 


honnêtes « wanan- 


Society, que dirige le professeur 
Richard Leakey, — n'est plu seul à 
tirer la sonnette d'alarme. Les 


de Tsavo et ils s'en vont », soupire 
le 


Le « culot » dont font preuve les 


quatre-vingt-dix 

ment repéré dans le parc de 
Tsavo), le plus « sen 
un mot, ne pourrait pas faire sortir 
son butin du pays. Visiblernent, les 
braconniers qui déciment 
aujourd'hui la faune kenyane ont 
peu de chose à voir avec des 
« Raboliot » locaux, et moins 
encore avec les jeunes guerriers 
masaïs qui tuent un lion d'un coup 
de lance, comme le veut la cou- 
tume rituella, 

Les braconniers, eux, tuent en 
masse. Et les défenses d’éléphant, 
ça pèse lourd. Et puis c’est gros, 
c'est encombrant: une fois les 


collecte — comme l’affirme la 
rumeur 7 L'ivoire est-il embarqué 
par bateaux, ἃ Mombasa at 
Malindi, comme d'autres le mur- 
murent ? Sur ce point, les bouches 
- déjè 


« Subrersifs » 

Le seul coin da voile qui ait été 
publiquement levé concerne 
l'entrée des braconniers au Kenya. 
A en croire certains politiciens, les 
frontières du Nord {Somalie et 
Ethiopie) sersient devenues de 


vraies passoires, « Ces 

ont réussi à obtenir tous les 
papiers nécessaires — cartes 
d'identité, certificats de naissance, 


pro- 

vinces du nord-est du Kenya. Mais 
il y 8 plus grave que le corruption 
ngrène les frontières : selon 


politique 

clandestin Mwakenya, bête noire 
du régime. 

‘Les seconds couteaux 

qu'ernploie la mafia de l'ivoire se 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan : 


Le cessez-le-feu 


proclamé par Kaboul 
a été rompu 

Le cessez-le-feu proclamé unilaté- 
ralement par le président Nañbullah, 
à partir du 1“ janvier, n'a pas été res- 
pecté par des groupes de moudiahi- 
dins «extrémistes » et les forces 
gouvernementales ont été amenées à 
fiposter, a affirmé, dimanche 15 jan- 
vier en fin de matinée, l'agence Tass 
dans une dépêche de Kaboul. Le Parti 
islamique d'Afghanistan a bombardé, 
dimanche matin, des localités de la 
province de Nengarhar (est} puis ἃ 
attaqué des postes de sécurité, obk- 
geant l'armée gouvemementate à 
ouvrir le feu. 

Tass avait diffuss, dans l’après- 
midi, un communiqué militaire des 


TU Le Monde 
L'ÉDUCATION 


UE 


LE NIVEAU MONTE 


Les jeunes d'aujourd'hui en savent plus que ceux d'hier 
© Jamais les exigences do l'école, du collège et du lycée 


n'ont été aussi élevées. 


La réforme de l’enseignement. la formation des professeurs 
et la revalorisation de leur métier. 


LA CRISE DU SYNDICALISME ENSEIGNANT 
ne sata πῶσ 1 ΟἹ etai ne lon LS 
profs sauront-ils 56 remobliiser 7 


LES JEUNES CHERCHEURS 


Dans 
dans une entreprise. qu 
cheurs ? 


NUMÉRO DE JAI 


En vente chez votre mr. 


| 
Ϊ 
UN ENTRETIEN AVEC 
| Le MICHEL ROCARD 
| 
| 


cadre du CNRS. dens un laboratoire d'université ou 
le as el est le quotidien des jeunes cher- 


116 PAGES 


and de journaux 


deux 


forces afghanes indiquant que € plu- 
sieurs opérations >» avaient 
été menées. dans tout le pays, y 
compris dans le Nangarhar, « au 
cours des dernières vingt-quatre 
heures », faisant cent quarante tués 


haïñl Gorbatchev à S'ONU. La premier 
vice-ministre afghan de la défense 
avait averti, samedi, que si les 
rebelles ne respectaient pas le 
cessez-le-feu proclamé le 30 décem- 
bre par le gouvernement, les forces 
afghanes lanceraient « d'importantes 
offensives » contre la résistence 
après le 5 janvier. 

M. Naïbullah a réaffirmé, de son 
côté, dimanche soir à la télévision 
afghane, son « espoir » que le 

puisse mener à [8 paix. 
Dans le cas contraire, a-t-il ajouté 
selon Tass, les forces afghanes sau- 
ront réduire les actions de sabotage 
de l'ennemi. — (AFP.) 


Brésil 


Plus de 100 morts 


dans le naufrage 


d'un bateau-mouche 
Rio-de-Janeiro. — Plus de cent 

personnes ont trouvé la mort ou sont 

portées disparues à la suite du neu- 


nuit de la Saint-Sylvestre. Cent 
trente passagers avaient pris place 
sur le bateau pour une petite croi- 
sière de luxe le temps du réveillon. 
Alors qu'il voguait à la hauteur du 
Pain de Sucre, 8 raconté un survi- 
vent, « Je bsteau 8 commencé à tan- 
guer dangereusement, car les gens 
s'étaient groupés à l'avant du navire: 
4 a brusquement chaviré entrainant 


le batsau, prévu Pour quatre-vingts 
passagers, était beaucoup trop 
, et de Passagers 
avaient, sembie-tl, demandé au 
capitaine de regagner le port en rai 
son du vent fort et de [5 mer très agi- 
tée. Des témoins ont précisé 
qu'aucun gilet de sauvetage ne 50 
trouvait sur le pont, et que, malgré 
comrêles per le capi- 
täinerie du port au moment du 
départ, la bateau avait tout de même 
pris le lsrge. 


Pologne 
Libération 
d'un ancien officier 
de police collaborateur 
de Solidarité 

Un ancien officier de police polo- 
nais, M. Adam Hodysz, condamné à 
six ans de prison pour avoir collaboré 
avec Solidarité, ἃ été libéré vendredi 
30 décembre, après avoir purgé les 
deux tiers de sa peine. Par ailleurs, 
deux opposants ant été interpellés, 
vendredi, à Varsovie, après avoir 
apposé une banderole réclamant la 
libération des prisonniers poñtiques 
en Pologne sur l'une des façades du 


siège du Parti ouvrier unifié polonais 
(POUP). — (AFP.) ν᾿ 


Sri-Lanka 


Retrait 
de deux bataillons 


indiens 


Le corps expéditionnaire indien à 
Sri-Lanka commencera, dans un délai 
da deux semaines, à se retirer pro- 

de le, a annoncé, 


dimanche 1 janvier, le haut- 


3 000 à 4 000 hommes chacun, a 
été prise à ia suite d’une demande du 
nouveau président, M. Ranasinghe 
Premadase, dont la prise de fonc- 
tions a eu lieu lundi. 

Les.forces indiennes au Sri-Lenka 
comptent entre 45000 et 
50000 hommes déployés dans les 
provinces nord et est, peuplées de 
Tamouls. Elles y sont présentes aux 
termes de l'accord de paix indo-sri- 
lankais de juillet 1987. 

Une déciaration du gouvernement 
indien, publiée simultanément, indi- 
que qu’ «ἢ espère procéder à 
d'autres retraits en accord avec la 
gouvemement de Sri-Lanks 5, étant 
Sons que lecoom de 1987 ect pou 

réalisé et que les actions des 
extrémistes 


séparatiste tamoule, les Tigres 
de libération de l'Eelam Temit (CTTE). 
5201 engagée lundi à lutrer contre les 
troupes ienn Ἷ 
brut ρα jusqu'à leur retrait 


KENYA : les massacres d'éléphants et de rhinocéros 
La chasse aux braconniers est ouverte 


voient ainsi au rang de 
« subversifs ». Les étrangers, déjà 
tenus en ici les massé- 


Parmi les plus illustres de ces 
figure l'actuel 


nouveauté en Afrique dær 
les projecteurs médistiqués soient, 
egjourd'hui, braqués sur le Kenya 
ne signifie pas que la situation soit 


.… maïlleure dans les pays voisins. Les 


cible privilégiée. Les amoureux de 
la nature et'les défenseurs d'ani- 


phents en 1969. Selon les Sp 


. fières estimations officielles, las 
. Survivañts n'étaient plus que 4 327 ἢ 


SOUDAN 


Le colonel Garang propose de négocier 
directement avec les militaires de Khartoum 


Le Soudan a célébré dimanche 
15 janvier le trente-troisième anni- 
versaire de son indépendance, dans 
une atmosphère empoisonnée par la 
crise politique. Le premier ministre, 
M. Sadek ΕἸ Mahdi, dont le gouver- 
nement ἃ été ébranlé par quatre 
journées de violentes manifestations 
et par une grève générale, a promis, 
dans-un discours prononcé à l'occa- 
sion de cet anniversaire, que son 
régime avait l'intention de mettre en 
œuvre de vastes réformes politiques. 
< Nous espérons, at-il dit, combler 
pat ra mer 

et procéder à haine 
étape du processus démocraiique —  Popuia 
des élections législatives qui, je 
epère, che. à consolider la 
fémocratie. » ΤΙ n'a cependant 
indiqué s'il faisait référence ἐπε 
élections prévues l'année prochaine, 
ou s’il pensait à des élections antici- 
pées nécessitées par la démission des 
six ministres, membres. du Parti 
unioniste démocratique (PUD). 


Après l'abrogation des mesures de 


hausse qui étaient ἃ l'origine des” 


troubles, le travail a repris Samedi οἵ 
les lignes téléphoniques et de télex 
ont recommencé à fonctionner avec 
Per δὲ La crise gouvernementale 
demeure cependant ouverte: et pour- 

rait s'aggraver avec la démission du 
pda du conseil de souveraineté 
(présidence Leolégiale soudanaise), 
M. Ahmed ΕἸ Mirghani, membre du 
PUD. Le secrétaire général de ce 
parti, M. Sid Ahmed ΕἸ Hussein, a 
en effet laissé entendre dans une 
interview au journal 4/ Watan que 
le président Mirghani « devrais 
emboîter ἰδ ρας aux ministres du 


oo 
EREE ARTS 


L’année 88 


dans le monde + 


36.15 LEMONDE 
Code REP 


torpi 
° .M. Sadek el Mahdi, et sa clique. 


en février 1988. Quant aux rhino- 
céros, victimes de leur corne 


« On blôme toujours les gouver- 
nements africains. Les gens 
devraient pourtant se rendre 


tème de quota mis en place en. 
1984. «51 les Etats-Unis adop- 
SAT in 10 au la à 

tions d'ivoire, cela ne suffirait pas, 
en soi, à stopper le trafic interna- 
tionel. Mais cela rendrait ce trafic 
Arr τῆΟ ΚΙ ὈΙΔΠΡΕΡΙΘ ὃς τάδε. 
gérait en juin, ἃ Washmgton, Dou- 

las Hamüïton, considéré comme 
un des meilleurs spécialistes mon- 
diaux des éléphants. « On estime 
que les Etats-Unis et l'Europe 


simplement de survivre ? », 
s'interrogeait récemment Hilary 
Ngweno, un des journalistes les 
plus en vus à Nairobi. 


©" CATHERINE SIMON. 


PUD qui se sont retirés du cabine: 
et démissionner de son poste ». En 
vertu de la Constitution, le président 
et les membres du conseil de souve- 
raineté ne peuvent être démis de 
leurs fonctions qu’à la majorité des 
deux tiers du Parlement, au s'il est 
prouvé qu'ils ont commis un acte de 
trahison ou bien si leur incapacité 
juridique est établie. 

Prenant acte de l'échec de 
l'accord conclu le 16 novembre der- 
nier à Addis-Ab£ba avec M. Ahmed 
Osman El Mirgani, chef du PUD, le 

Garang, chef de l'Armée 
populaire de libération du Soudan 
(APLS), a appelé dimanche les 
troupes gouvernementales à entamer 
des « négociations directes » avec les 
rebelles du sud du Soudan. « Sortez 
de vos tranchées, mettons-nous 
d'accord sur un-plen de païx, parce 
que l'accord d'Addis-Abéba a δι 

ἐπέ par le premier ministre, 


J'avais espéré que 1989 serait une 
annéé dé paix, mais les perspectives 
Prüissent maintenant sombres », a-t- 
il déclaré sur les ondes de la radio de 
T'APLS au cours d'une émission qui 

a brouillée au bout de uelques 
minutes. a 


“at ἀδ ù mp  Reuter, 
AFP.) (er 


Politique 


ü ἱπαξ du ministè 
Fintérionr publié dimanche 


“per M. François Mitterrand, 
‘ Foccasion du Nouvel: An. 
. C'était la première fois qu'en ‘ 
pareille circonstances le prési- 
dent de'ta République s’oxpri 
"ovince. 


la Chance 
de s'instruire et de se former dès 
l’école en vue d'acquérir un 
métier'et de réussir sa vie profes- 


M. Joxe veut «corriger les effets 
injustes >» d'une islati - 
sue Ag ‘a 

apart vocalion à séjourner et à S'inlé- 
grer en France ». Τὶ sontigne toutefois 


pris et je l'assurne en votrs nom 
assuré qu'un pays créateur 
comme La nôtre n'a rien à craindre 
de l'histoire, 511 mobilise comma 
Ὦ convient ses énergies δὲ 905 
talents. 


. » Mais  rosie beaucoup à 
Je souhaite, par 


ἐΐ 
ΐ 


- 8ῆ8, pas davant: ne τὸ ΟΝ [9 vrai risque serait au 
Le np ni justifiées. Ce sera notre 


Pour. la. ᾿ 


projet de réforme dn code pénal 
de Μ᾿ Robert Badinter, dont le prés 
dent de la République a πὲ qu'il 
soit discuté au Parlement ἱ 


qu'on épuise par aveuglemant ou 
de n'être pes par go coupable d'un profit 


plus de cent cinquante anmées. 


τ ans l'espri &æ 
tire 4 
M. Pierre rai 


compléter 

» élaboré de 1981 à 
refonte du code pénal vise à 
quelque quatre cents articles. 
Demee Etes d le clin τ 
’< etre le temps εἴ 
lui de La fusée Ariane, La criminalité 
ement 


1985. La 
réformer 


Le ie ΕΞ réactions 

e M. Harlem Désir : 

«11 faut modifier la législation » 
ὁ M. Bruno Mégret (FN) : 

«Des mesures sectaires » 


horique maïs aussi 


est 
ἴδιο, Elle est par ailleurs 
Nue ser le meer ‘elle 
ᾧ mal αϑαριᾶς eux formes 

or 


Dans sa Lettre à tous les Fran- 
-çais, du débat avril, M. Mitter- 
rand.écrivait notamment à propos 

« Depuis .des siècles, les 
enfants qui naissent en France de 
parents 


Approuvé au conseil des ministres 
du 11 juin 1986, le projet de joi sur 
les conditions d'entrée et de séjour 
des en France avait sou- 
levé d'eextrêmes réserves» de la 
pert du président de la République. 


Le gouvernement de M. Jacques 


nationalité, l'a respecté. (—) 

> Quand on aborde calmement 
la controverse sur le code de la 
nationalité, on s'aperçoit que’ ni 
la situation des « beurs » ni-celle 
des « naturalisés » ne justifient le 
procès fait aux immigrés qu'ils: 


législatives εἰ réglementaires 


s'imposaient afin 

7 antiraciste nécessités de la lutte contre l'imni- 
se propose de transmettre à M. Mit- gration clandestine avec le respect 
terrand d des droits et de la dignité de le per- 


Pour lentrée, 11 s'agissait de 


n'ont jamais été ou bien qu'ils ne 865, » propositions [6 modi- < mettre un terme + à des « défour- 
sont plus. Or.la masse des imumi- | fications ‘ législatives ». «505- sonne humaine », mais que « les lois | nements de procédures» et à des 
grés τῇ toute one qui vivent pré Racisme : ΟΥ̓ sent, aujourd'hui, nerègient pas rs feut aussi, crues ». ane devait, 
travaillent ci nous, Sans π poursuivre son action ἃ Γ' que ler «ses s 

E ne du droit de voie Ê d'existence». Pour le séjour, La loi 


tendre à la natïonaliié française 
parce qu'ils sont fidèles à la 
leur, ne relèvent pas davantage 
e définition de ce fameux 
A nous a valu tant de que- 
relles. (..). ue ἄν Μ. 
- Que l'immigré vent clandes- |. 
sinement en France σοὶ refoulé | M. 
hors de nos frontières a quelque À 
chose de douloureux, maïs le 


que des actions spécifiques en direc- 
tion du logement, de l'école εἰ de la 
Jormation professionelle soient 


aux ir municipales et locales 

pour les immigrés », avait déclaré, 

samedi soir, M. Ghébeli. 

Le -président de France-Plus, 
: τ σ᾽ “ 
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des crimes ou des délits nc peuvent jus- 
tifier d'aucune ressource en France Où 
‘un danger pour l'ordre 


Un projet visant à adapter 
une législation devenue archaïque 


Justice : le « code Badinter » 


pourra faire appel à de nouvelles formes 
depeines. 


pouvaient être expulsés à leur majo- 
rité s'ils n'étaient pas en mesure de 
prouver qu'ils résidaient en France 
régulièrement depuis dix ans au 
moins. 

Pour l'expulsion, le texte donnait 
à l'autorité administrative (préfet) 
le droit d'ordonner la reconduite à La 
frontière d'un étrenger en situation 
irrégulière. L’étranger qui représen- 
tait «une menace pour l'ordre 
public- pouvait être expulsé s'il 
avait été condamné à six mois 
d'emprisonnement et les catégories 
de personnes non expulsables + sauf 
urgence absolue » étaient limitées. 


Lecas 
des mineurs 


Etaient expulsables ceux qui 
avaient dépassé les trois mois de 
résidence en France sans avoir 
obtenu de titre de séjour, ceux qui 
avaient faït l'objet d’une condamna- 
tion définitive pour n'avoir pas 
quitté le territoire et ceux qui 


étrangers. 


M. Pierre Joxe veut « corriger 
les effets injustes » de [Δ loi 


larisés omettaient, par manque 


faire leur première 


cédure 
obstacle 


d'étrangers vivant en France ». 


ront le faire s'ils sont « mariés ls 
plus d'un an à la date de clôture de 
cette », en “obtenant une 
carte de résident de dix ans ou une 


réglemenaires fs 
nir leur titre ou qui devront en être 
écartés pour un motif d'ordre public ». 


donnelle d'un απ» 
leur situation. 


légale 
seize aus, ce qui est à l'origine de diffi- 
cultés considérables pour de nombreux 


Le dispositif du 9 septembre 1986 


France mais ayant été condamnés à 
des peines de six mois de prison 
ferme, au cours des cinq dernières 
années. 


A l'initiative du Sénat, le texte 
avait été li, notamment sur la 
situation des jeunes immigrés : 
r ion des mineurs de seize ans 
n'avait ét rendue possible qu'après 
un avis conforme de la commission 
d'expulsion et la procédure 
d'urgence ne pouvait être appliquée 
aux mineurs de dix-huit ans. 

Adoptée le 7 août 1986 par le 
RPR εἰ l'UDF — la gauche votant 
contre, le Front national s'abstenant 
— la loï Pasqua avait fait l'objet d'un 
recours devant le Conseil constitu- 
tionnel ἃ l'initiative des tés 
socialistes. Elle avait été jugée 
conf ἃ la Constitution fée 


tives à l'entrée et aux conditions de 
détention, avant expulsion, des 


Les effets 
de la « loi Pasqua » 


i 34]. I ser 
nement. - . ; 5 - EL D τ (l précédente ne rete- s'étaient ref Ξε Ἴ1ο- 
Οἱ ἃ l'immigré en situa- | P _de la République chacun sait qu'elles sont contraires | jui, Que la notion de «menace ment de leur tire de κεῖσατ. Les Dans un avis de 18 commission 
A D vienne auprès de le direction du PS ἃ La volonté majoritaire du peuple up δ: 
lon: lière, pourvu d'une |: À ᾿ ; ῇ grave»). enfants de des affaires étrangères de l'Assem- 
tion régufière, poury a pour appuyer la présence de jeunes {er ais ». « Pis, a ajouté Ξ parents expulsés pou- blée net 1 
certe séjour εἰ den ὀσπαρος 2 | militants, eufants d'immigrés, Mégre, 1 Les fait paster pour Quant aux jeunes étrangers eatrés  Vaient l'être anssi, ainsi que les pont ρα δ ἰδ. ar 
στρ ες ᾿ ns den Jes listes de candidats aux élections μα progrès des drous l'homme, | en France avant l'âge de dix ans, ils étrangers résidant depuis dix ans en | fre enbers Te 
vie profesionnelie et peer ἦ La jon des assotistions de c'est Er a incantations ax qua du 9 septembre 1986. 
nelle, salaire, conditions de tre ii ἄνες Ἰο5 travailleursimmi  vajeus de le tion que Fon Le nombre des refus d'entrée 
var! protection sociale, école Rés d de, quant à elle, l'broga préparera La France à relever le défi AITRNAIIVIES n° 63 d en France di ot £ 
pour les enfams, ct0., comme le | τ, ἃς Lio Fnsqua ctlinstomration “4, Ἕμορε." 6. Ἐν selon lui, de 51436 en 1986 à 
sont les travailleurs france. de | du droit de vote pour les immigrés M Michel Collinot, secrétaire ECONOMIQUES > 71 063 en 1987 οἱ 37 038 pour les 
Grande-Bretagne. Ιὰ Ἀὸ pt ἴα CIMAD ες στα ue ratonat da Front nation re Janvier || sept premiers mois de 1988. 
es pays ὦ entraide, ἃ approuvé, " . dimanche, tcerrand , 
allés jusqu'à reconnaître à leurs M. d'avoir «clairement « favoriser un nouveau couram de D'autre part, le nombre des recon- 
ἱπιτυᾷγἐς sn SOI ὧε γδέκῖτί τ “affirmé sa volonté de faire évoluer laxisme en matière αἰ Ἱπειπίξτα- ECONOMIE dues à La fronrière d'étrangers en 
par le vote — Sur des décisions | j3 régiementaion du séjour des tion», en.+ prenant prétexte situation irrégulière est passé de 
Politiques locales ou nationales. |; igrés dans un esprit conforme à d'atteniats aussi odieux Ἰπεδέ- 7453 en [985 ἃ 12364 en 1986, 
Même εἰ je sais que vous | Jo France des droits de l'homme ». εἶδες es, sans doute, ». [9] I Ι 15 837 en 1987 et 9 522 de janvier ἃ 
êtes, dans votre grande majorité, |: Les socialistes ont approuvé les [8 Ligue communiste révolution ue Le p ace juiller 1988. Toutefois, si le nombre 
OR A ET 2 E Dour la solidarité ? le 
genre, je déplore personnéile” | Mw ς . 8 Ἢ our la solidarli e 6 on a enregistré une 
“ mœurs ne bre du secrétariat national qua ct Fattriburion de droit de vote Η baisse du taux moyen d'exécuti 
ment que l'état de nos membre blèmes de Société, aux des mesures de recond + Ἢ 


nous la permette pas. » 
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Rhône, contre des foyers 
d'immigrés. Ces attentats 
venaient d'attirer lattention 


fond de la cour, une cuisine 
ἱ les soutes de 


léchant d'énormes marmites, sont, 

allumés ici du matin au soir. 
Certains résidents de ce foyer de 

la rue Bara à Montreuil — maliens 


h 


ies à ras 

d’autres résidents, d’un statut 

lus élévé apparemment, qui se 
cham 


ont_ servir se 


habitudes qui échappent à tout 
visiteur extérieur. Le 


La cave vaut le détour. C'est un 
véritable atelier de bijouterie 


fante, confectionnent colliers et 

ets. Vous une porte, 

et d'autres résidents s'activent sur 

une demi-douzaine de machines à 

coudre qui cracbeat des habits aux 

couleurs tapageuses. Des lits 

L pes aux quatre coins 

et ce n'est pas pour 

τῷ ce compte officiel. 
lement quatre cent dix 

leur nombre réel est sans doute 

plus élevé. 

Chaque occupant légal. paie 

230 francs par mois, il 

faut souvent déduire une ATL 


L 


logement). 
ES RS NE Pad 


gise transitoire au 


grand-chose, et même à faire un 

tit bénéfice en souslouant des 
its à des clandestins, dans leur 
chambre ou à la cave. Ce foyer ne 
survit financièrement que au 
dévouement des gestionnaires de 
re pour l'accueil et la 
formation des travailleurs étrangers 
et aux 2,4 millions de francs 

ï année un établis 


H y a bien pi 
foyers, les” résidents 


ser 
alors des 

années, et les locaux, bien que sur- 
occupés, sont à l'abandon. 


Dans certains 
font la grève 


Gennevilliers-2, à Gennevilliers 
He dE den. ἢ oomprait vus 
rive. E comptait 
cents résidents “amies, m sh 
ins pour la plupa uand le. 
conflit & écllté "avec PAFRP 
(Association des foyers de la 


gion parisienne), dont Je -prési- 
dent, Yves Laï δὲ à un groupe- 
ment pa! se pose en cham 


enlever [a chaudière, a bloqué 
l'ascenseur et coupé l'électricité 
dans les chambres. Le Fonds 
d'action sociale vi 


1988. 

Le dent du FAS, M. Pierre- 
Patri  Kaltenbach = un : 
nicien Cour comptes, — 
est offaré 
terrain. « 


cher, pour 

de nent indigne CE nue 
pays. Il va mettre 
l'ordre. ». 6 


“Heureusement, de nombreux 
foyers sont bien meïlleur état. 


radio» sur l'immigration : d'une 
part, les socialistes voulaient éviter 
toute jagne à avant les élections 


occuper. M. F 
d’autres soucis avec les grèves dans 
le secteur public. 


socialistes 
is leur 


devaient se desserrer 

Le gouvernement Mauroy suspen- 
it les expulsions 
dt ον tenant aux frontières par 
voie administrative et, suriout, auto- 
risa les étrangers en situation irrégu- 
re UE Le ct em 
er janvier em 
lie à Obtenir des Utres de séjour 
et de travail. Cent trente mille per- 
sonnes bénéficièrent de cette régula- 


risation. , 5 
Parallèlement, diverses circu- 


laires permettaient aux étrangers 
d'obtenir plus facilement un titre de 


à tenter d'effacer ou ᾿ 
n'allait pas se coni  Peteer en, 


d'atténuer les mesures prises : 
E t de M. Giscard 
du serons Ἷ ar 


des textes, pour ἊΝ 

ρα δεῖται Mes. La ἱ du 10 juin 1983 
permit de déférer tribu- 
naux, selon une -procédure 
d'urgence, des ca situation 
irrégulière et de reconduire 


© D'autre part, 


moyens de devenir le 
- des popalations fédshéritées de 


. De 1981 à 1988. 


: immédiatement à la frontière. 


un décret du 27 avril 
1984 instituait une « aide publique 


- à ἴα réinsertion », autrement dit une 


nouvelle forme d'aide au retour, 
tandis qu'un décret du 4 décembre 
1984 rendait plus difficile Pimmi- 
ion familiale en la soumettant à 
nouvelles conditions de logement. 


Le droit de vote 
sx Rrmgers 


Revenus dans l'opposition en 


mars 1986, Les socialistes ne se sont 


a été saluée 
joi Mais on n'étais qlus 
en 198L C'est avec une 


déence que le gouvernement 
etle 


‘Assembiée par M. Pierr 
éateaud CRPR) pour avoir 
: « 2 
: < La France h = 


, 


| Zigzags socialistes 


’annonce d’une réforme des lois sur l’immi: 


: Foyers à 


Si, vertains, dans des villes 


3 entretenus, COnvene- 
blement gérés, plutôt 
ils attirent une clientèle assez 
diversifiée qui n'est pas seulement 
étrangère εἰ se montre plus exi- 
geante, Il faut donc se garder de 
généraliser. 

Sur les quelque sept cents foyers 
existants, plus de deux cent 
soixante se trouvent en Île-de- 
France, À elle seule, une société 
d'économie mixte, la SONACO- 

gère la moitié des lits. Les 
sont des associations régies par [a 
loi de 1901, qui ne possèdent pas 
les locaux, mais aussi des centres 
communaux ou des bureaux d'aide 


avaient 616 conçus dans Îles 
années 60 pour des travailleurs 
célibataires, séj provisoire 
ment en France. Or ce tableau 
s'est modifié à peu : on ἃ sur- 
tout affaire aujourd’hui à des 
familles immigrées, définitivement 


l'ensemble du monde en voie de 
développe: 


riens. ». 

Le gouvernement Rocard s'est 
heurté alors à toutes les associations 
de défense des immigrés — de SOS. 
Racisme à la Ligne des droits de 
l'homme — qui avaient déclaré le 
Ὶ au tandem Chirac-Pasqua. 

militants, proches de la gauche, 
ue de ee arte À 
matiques d'expulsi us fois 
de sinples négligences ou à des 
vides juridiques, Ne cessant de frap- 
per à la porte de l'Elysée et de Mati- 
ils menaçaient de 


les 
soire et de régulariser en masse les 
Jandestins. 


Très vite, probablement, le gou- 
vernement Rocard va se heurter à 
une autre revendication : Poctroi du 


jours 
dit qu'il était favorable à cette 
réforme mais que l'opinion n’était 


oublier qu'une vraie politique 
l'immigration dépend d'autres 
mesures, plus essentielles, ayant 
παῖ ἃ l'emploi, à l'école et au 
ment. Sur tous ces points, on ne sait 
toujours pas ce que compte faire 
exactement le gouvernement, avec 
quelles structures et avec quels 
moyens. 

RS. 


ON CHERCHÉ UN FOYER DANS UN | 
QUARTIER οὐ Ja PAS Hop DiMMIGRE !| 


ALIBRNATIVES ᾿ 
€ECONOMQL 


ration 


la dérire 


Les ‘efforts auraient ἀδ logique- iqué” [ logement Français Commène 
:ment.se détourner des- foros pin astronomiques, (ΟἹ x -cent à frapper à.la porte ses à 
se porter sur le en ἜΣ foyers. Ῥάτται. beau $ 
.ou l'accession Sidistrés 
n'en a rien été pesanteurs du” 
système font qu'en 1984, par 
-exemplé, près de 44 & des dite 
«0,1 %> des employeurs destinés 
à favoriser le kg 


lits du département . assent 
Σ voillssent” dans -quatre communes. (Champi- δ ivée. 
ἃ refistoler ceux qui villisent σαν Choisy-le-Roi, Thiais ἐξ sous ἢ 
igés à titre provisoire au début Vitry). ἢ οὐδ un peu facile, dans “Crest ‘une. vicille: revendication. 
des années 70 sont encore bourrés Ce$. Conditions, de dénoncer le. cure ‘ 
de avec une demi-douzaine  “räcismes de elle ou.tells-meni-- 
1e lits dans .des chambres d : 
tion rie fait qu'aggraver Fétat des 


- étrangers .: 


sans res-. 


| (Suite de la première pi immigrés vriqui ne ni paraissent « ni 
rh ©. équiables πὲ faste». M. Mitier- 
Μ' 4 ᾿ ἣν impose Vers .- 


dans la querelle, qui l'op jourd'hui. au 
ège de l'Assemblée curopéaune 
le Fe 
Parce que + Strasbourg est la.capi- ‘ 
tale de l'Euro, ᾿ ᾿ 


Ω James ἕο À. bon entendeur, 
1}. τὰς . 


te, li 


Ea grande Europe de 1993, le 

refus plus affirmé que jaiiais d'une . 

+ sacié! Ados Miles Carta diri-” 

. gednts socialistes, par les 
’ méthodes dé Rond rés 

‘+ ‘maient un « ‘dessein ». Le pré- ᾿ 


Ensuite, l’importänce vitale, pour 
le pas, de l'échéance du 31 décèm- 
bre 1992, qui verra, dans quatreans, . 
«320 millions d'Euro, y .don : 


que M. Morales parce 
que » M. l'assume parce ᾿ 
ue « le vrai risque serait de s'iso- 
ler, de se replier sur ” 
Que l'on ne compte pas pour 
“ergoter sur les difficultés sectorielles 
qu'entraînera sans doute, ici ou là en 
rance, Je marcb£ unique européen 
de 1993. CRU 
On attendait aussi, comme 
d'habitude, le « père de la Nation». ! 
On retrouva Mitterrand ja rose au 
gone. se réclamant du devoir de - 
idélté à la proclamation des Droits 
de le de, tous 
«les exclus et laïssés-pour- 
le », avec les accents d” 


. Le 15 déceru bre δὰ terme d'une 
bles du PS er une ‘délégation de 

805 Racisme: 1 avait & simple +” ppiie récessaire. 

ment convenu qu'un groupe de træ : pen 


Été d'un Carnot, eu annonçane de la 
tre circulaires, dont deux déjà 


Pesqua du 9 septembre 
1986 relative aux conditions 
d'eatrée ou de séjour des étrangers 
en France. . set . 
A k surpré i générale, -. 
nee Son tot 
tonalité offensive qui avait .ét£ la 
sienne au moment de sa déclaration ἡ 


n° 63. 


Janvier | 


ECONOMIE 


Quelle place 


17 F pour la solidarité 2 


? 49560 NUEIL-SUR-LAYON 


{oms i QOF, Les 2 tumes 140 F franco} . 
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PRE à 


Un entretien de M. Michel Rocard avec le « Monde de l'éducation» EvEd D “τ | A Le Roche-sur-Yon 


« Nous allons être amenés à faire à En | Suicide d'un haut fonctionnaire 
des sacrifices budgétaires considérables pour Péducation » | dans le bureau ie Villiers 


: ὃ Jean-Franklin ΔΗ vebitz, 
« Nous allons être amenés à lement qu'eujourd'haa. Avec des M. Rocard confirme qu'une «loi Lorimiaion doi d'llewrs fournir 


bles pour l'édusailon se déclare cation, bien entendu, mois 1! faut en grammation» — sur l'école sera sou- situation statutaire et financière des nt MNT D sen. Mariée, 
M Méha Rocard dans une interview finir avec le blocage absolu. » mise au Parlement. « Quiconque ἃ u# . personnels, mais aussi sur le fonction- | donné la mort, samedi soir. "686: 
publiée dens le: dernier numéro du Eu outre, ls revalorisation de ls peu de culture budgétaire sait que les nement sérérai du système : les pos 31 décembre, en se tirant une belle | 


lélection de François se, de = doi 'esr-è-dire : Πκκομμρε ᾿ 5 général, l'ancien” ἐξ 
prod α carpe, εἰκαιοναῖς pour RS LR nu doi nes des x δε des Le roma vie Jens M. Ebippe Et 
ire passer l'idée de la ἃ revalorisation ambitions, est presque cu vivantes obligatoires : «Je œois|. devait : sion auprès 

Than je μὰ Ca Rl Qu κὸν et QE Per, sommes sole pass “de tal ἃ rs pins ΞῚΞ TIS78 1979) sous-préfet de : 
᾿ (979-1981) 


lablement: rons ensemble. Π n'y a pas là de dij d'un débat d'idées sur les ambitions Ne 156, jnvier 1989: en vente à | vi 
Ds axes Cest une auprés lourde Cullés.» ape PP ἀρ ροῖς de Franc. Ladie Li me 7 purge 


Le premier ministre envisage 
une refonte des corps enseignants 


Dans le débat ik créer des totale- face an boum sélire tofir ne τοῖο 
be SE ΞΕ à corps d'enscignants . Re kr 


L'affaire du blanchiment. des aécodollirs 
pourrait être πέρα un trafic ( d'armes { 


ἘΣ ES 
hiérarchi- 


on 
fn pre du e ga EE ER d s les ler autre 
ph & met, tone 22 promeson Ra ra ΕΣ ΤΣ plus ant pour Les érdians, ce qi ἴα egcigpent À ravir en équi 


ds 
Rae son bamgie à le basique Pix (le Monde du 51 décembre). nct de celmi donnant accès an corps … pour 14 créas ; 
Saint-Pierre de Rome, dimanche était samedi ᾿ 
pie 


Communication 


Pour concilier le « profit et le service » 


M. Santini propose de transformer FR 3 
en société d'économie mixte 

Trop lourde (3 200 salariés), trop M. Santini, autoriserait de nouvelles 

chère (37% de la redevance), trop formes de financement pour la 

peu ἐοδατάξε (7 à 8 points chaîne tout en satisfaisant aux ex 


d'audience), FR3 n'a, en plus, gences de rentabilité économique. 
« jamais su'concilier ses missions Elle serait également la seule à 


procédure 

tionuelle. Jusqu'à présent, elle 
n'avait ét£ utilisée qu'une seule fois 
lors de l'affaire des Mirage, afin 


Le nombre de mariages reste des geus qui se sont mariés se rems- 
stable en France, l az mariage riaient — mais dans un cas sur deux 
s'élève, et de plus en plus d'enfants. avec un célibataire, Ces L 


nationales et régionales », a estimé, dépasser - privati assistent au mariage de leurs sont aussi de plus en plus tacdifs 

Je ccombee, anCIE minier pas» a ou Le Des en parents, selon une note publiée après le divorce : l'âge au remariage 

communication, M. André gauche. La fédération des SEM par l'INSEE (1). : Σ . était en 1987 de 40,1 ans pour les 

Santini Une situation d'autant plus Qu'il préside ne regroupe-t-elle pas, à | 265177 mariages ont été c£lébrés hommes, de 36,8 ans pour les 
ble, à ses yeux, que «les égalité les quatre grandes forma- | en 1987, soit 500 de moins qu'en noanl 


laioi capital Celui du gouvernement 25 de Pas pou DS Date su 


Su 7 ja 1983, Cofes-di som, en Chirac de 1986 qui a envisagé la péi- 


les régions : On se marie un an et 12,8 #.entre 1980 et 1986, mais 
demi δίας tôt dans le Nord et un an en 1987 il a baissé ἀὲ 8,3 8." - 


| séricux, 
rer 


été transporté, ( 
à lhôpital- Saint-, 
et demi plus tard en Île-de-France. (Paris-1 5). 


général » Qui « interviennent de décider la cession de ΤΕ 1 au Ç ἐν 
re Rp Plus privé. Î est fort à parier que cette | Avec la fréquence des divorces, [1) Premiers rérultass, = 166, [ à |" Les trois hommes out alôrs pris la 
local». Associant des a nouvelle tentative-se heurterait aux | On Se remarie plus : en 1987, 16,6% décembre 1988. “a. ᾿ fa ἃ emporter que 
(ar (régions, département mêmes obstacles : faïbles ressources " 5: à il e contenu de la caisse, soit 
unes) en publicitaires concentra- | ὀ 08 célibataires - ον κἀς ἄνοικάς 4-000 ἔταπος, σὲ un collier arraché à 

ἃ des fonds privés, les Ie tion excessive des médias en région ᾿ Ξ ΕΝ, 


sont ni seules, selon gs ministre, à εἰ tentation pour la classe politique 
pouvoir concilier « le profit et le ser- locale de peser sur l'information... 
vice ». " a rs s'il vaudrait mieux, es 
Aussi M. Santini 2roteil RE - «organi les 
dans région _se custitse, règles du jeu, plutôt que de laisser 
autour de FR 3, une SEM ascociant se poursuivre les pratiques 
aux cn territoriales an d'aujourd'hui». 
“collège partenaires institu- Santini compte en tout 
tionnels et privés (organismes Νὰ κοι cette proposition ‘qui | 
consulaires, associations, entre- n'est encore qu'« un axe de réflexion ἢ 


locale ou régionale). a ᾿ 
EX SEM τὸ regrouperaient au et non un projet ficelé - ΣΤ 8 


niveau national en ne + rom» qui Lu Ca Tasce, 
pourrait Ce la forme d'une Conseil sa therine ae” raudi 
SEM. et qui domersi cohérence à Rpels à'aucoééer à l'actuelle 
ensemble 


grammation. Cette sojution, estime . : . P-A 6. 


AURRNATIVES Ὁ [n° 63 
€CONOHOR * Janvier 


URSS 


avenir 


dommages] | 
régions on besoin leur ἢ ti UDF, 1986, baisse des naissances hors mariage fait que 


80 Η 
MARRAINE [δὲ ἅ] 


----.---- τι... 
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200 ANS APRESON CONTINUE DE LIQUIDER 
LA NOBLESSE. IL EST SIMPLEMENT RECOMMANDE 
DE LE FAIRE AVEC MODERATION. Ὁ 


PAR MUMM CORIMA. 


τως 
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Sports 


RAID-MARATHON : le onzième Paris-Dakar 


meilleur temps de la quatrième 
étape chronométrée du 
11° Paris-Dakar, Tamu (Libye) 


qua 
Ἢ 
ΞΕ 
ξ 


Li 


Après Tumu, 


" AL ultime ed 


ques degrés de plus sur l'échelle du 
confort. 


Soir 
de fête 


Le parcours de l'étape du samedi 
it pas de 


A l'arrivée à Temu, un peu 
d'amertume se faisait jour chez les 
motards et les pilotes. De fagaces 
moments de cafard que chacun ten- 


Cyril Neveu : Face au vent de sable. 


tait de combler en prenant sa place 
dans la queue pour le téléphone. De 
rares mots, un son lointain, le tout 
facturé à prix d'or, apportaient à 
peine le réconfort attendu. 


Eu ce jour exceptionnel, les nerfs 
sont plus à vif. Franco Picco, le 
motard italien, peste contre la mau- 
vaise qualité de l'essence libyenne. 
Pierre Lartigue, le pilote de ja Mit- 
subishi, pleure son turbo cassé dès le 
départ. Et puis il y a cette histoire 
de contrôleurs absents qui alimente 
toutes les conversations. Fenouil, le 
navigateur de Guy Fréquelin, 
résume histoire : «/Vous avons 


“suivi le road book jusqu'au point 


indiqué comme contrôle de passage. 
C'était à côté d'un petit fortin. Nous 
n'avons pas vu de commissaire de 
course alors nous avons 1ourné en 
rond. Puis nous avons aperçu Gil- 
bert Sabine qui nous faisait signe de 
continuer la route. Après avoir 
perdu un quart d'heure, nous avons 
repris notre chemin». Résultat : 
pour la 205 Peugeot, ainsi que pour 
six autres concurrents, dont la 
deuxième 205 de l'écurie au lion, 
une pénalité de trois heures. Rugis- 
sements d'un Côté, détermination de 


lundi 2 janvier, Rouen pour la Mali 
ἃ bord de deux Land-Rover et da 
deux camions chargés de matériel 
médical destiné à Médecins du 


les écoles et du matériel de 
construction et des pièces méca- 
niques pour l'association les Amis 
de Léré. Sur la route de l'Afrique, 
au moment où les concurrents du 
Paris-Dakar courent après les 
secondes, Ces jeunes, aCCOmpe- 
gnés de huit adultes, vont 


Elle est née sur l'initiative d'un 
éducateur, Alain Dru, dans les 
couloirs du palais de justice de 
Rouen. « Notre objectif est 
d'engager de jeunes dél 


l'autre, de La part du directeur de 
course, qui refuse de revenir actuel. 
lement sur sa décision : la soirée de 
festivités s'ouvrait sous les meilleurs 
auspices... 

Pourtant, les les d'Afrr 
catour avaient tout prévu : ce 
samedi soir, pas de soupe au tradi- 
tionnel festin de la roulante des 
sables. Saumon et toasts beurrés 
devaient ouvrir l'appétit de coureurs 
supposés pour une fois en goguette. 
Toutes les agapes, en somme, dans 
un coin perdu de Ia frontière 
Lbyenne, du canard à l'orange à la 
bâche de Noël. Et. malgré la pré- 
sence de militaires du colonel 
Kadhafi, bouteilles préciense- 


Mais vent et froid n'ont pas 
permis que l'ambiance se crée sur ce 
plateau de sable dur. Α 1 Ο00 mètres 
d'altitude, la température est rapi- 
dement descendue en dessous de la 
Ἐπ μεσ nd nn δὶ 
- peu de compétiteurs se 
sont attardés autour de la roulante. 
Privés de leurs mécane traportée 
sur de gros avions interdits à l'atter- 
rissage à Tumu, les pilotes « riches » 
avaient dû se remettre les mains 


Huit jeunes délinquants en mission humanitaire au Mali 


matériel à destination des pays en 
voie de développernent », expli- 
quait Alain Dru avant de partir. 
«L'idée est venue d'un double 


pour le tiers-monde. Notre pari, 
c'est d'aider ces jeunes dits 
« paurnés » en les incitant à aider 
d’autres jeunes. » 


Les résultats du week-end 


sème année 
ἢ IT a ru fes 
- parcoui 
Sao-Paulo. PRE 


CORRIDA DE VANVES 
Le cham ion de France du 
500 mètres 
Le. somadi 31 décembre La 6 corrida 
de Vanves en couvrant les 7 500 mères 
“Ὁ 23 πιπ2δ -. 


de vitesse «courte piste», disputé 
en l'absence de l'ex-Néerlandais 
Hans Van Helden, tenant du titre 
depuis 1982. 


4. Patrick 
(Fra./Land Rover 200) à 1 b 
2 mn SE 5. En Pre την 
Thomss itsubishi Pajero) 

4 mm 16 5: 6. Henri Pescarolo-Patricke 


Fourtiea (Fra./Land Rover 200) ἃ 3 ἢ 
6 ou 2 5; 7. jro Shinozuka-Henri 
Magne bichi Pajero) à 
1 h 18 mn 15 5: 8. Jean-Pierre 

Musmer (Fra./Mitsubishi 
Pajero) EE 
Tambay-Dominique em: € 
(Fra./Mitsubishi Pajero) à 1 ἃ 


29 δ: 10. Guy Colsoul-Eric 
. SE et Mitubihi Pajerc} à LE 


42mn 525. à 
Classement général autos. — 
Joy Ike Cimtien Tarim, 3 Ὁ 


56 mn 27s;2 Ari Vatanen-Bruno 
gluod, à 6 ran ; 3. Patrick Zaniroli-Ji 

Marc Andrié, ἃ 1 h 5] mn 50 5: 
4. Henri Pescarolo-Patrick jeq, à 


a à 9 mn 2 
Neven, à 10 mn 25 5; 5. Carlos Mas, à 
27 mn 23 5... 
Ski nord 
DES QUATRE TREMPLINS 
landais Marti ΝῚ ke à 


ge quatre tremplins, disputée à 
Garmisch-Porten-Kirchen. 


bé trs bictoire en temps compensé 
de dé édition de la course en équi- 
page Sydney-Efobars. 


dans le cambouis. Ceux-là, comme 
les petits privés encore en Course, 
n'ont pas attendu longtemps avant 
de regagner leurs duvets. 


Un réveillon calme, prélude à une |. 


nouvelle journée de course folle dans 
les 732 kilomètres de sable qui sépa- 
rent Tumu de Dirkou. Une journée 
encore marquée par la contestation, 
comme si le vent faisait perdre la 
raison à tout le monde. Malgré des 
instructions qui commandaient 
d'effectuer unc belle vers le 


elle reste le chemin le plus court 
d'un point à un autre. Explication 
des motards interrogés : « Le 
camion de ravitaillement n'était pas 
au rendez-vous prévu au kilomë- 
tre 494». Conscients de cette 
absence, due à la tempête de sable, 
les organisateurs ont décidé de neu- 
traliser l'étape pour les motos. Maïs 
cette mesure ne satisfait pas tout le 
monde. Cyril Neveu et quelques 
vieux routards habitués de 
l'épreuve, qui ont su “ se di 

der » pour trouver de l'essence, dans 
le village de Seguidine et terminer 
l'étape, s'estiment pénalisés par la 
décision de neutralisation. 

Le sable ἃ perte de vue, le vent 
qui bouleverse tons les plans, le froid 
qui risque une nouvelle fois de saisir 
des motards errant à la recherche 
d'essence pour fêter l'année 1989, le 
Paris-Dakar s'est rejoué une scène 


des années Loin des diktats 
de salon du pouvoir fédéral, il 
retrouve sa di ion, l'aventure. Il 
est aussi difficile de placer des com- 
missaires des camions de ravi- 
taillement ke désert. Voilà 

être ce que des bles da 


_ FESpOnsal 
sport automobile ont oublié 
lorsqu'ils ont voulu transformer 
cette épreuve en une course ordi- 
mare Male le Ténéré es avec 
sa météo ca, pour le‘rappe- 
ler. Lui, l'éternel vainqueur ! ὃ 


SERGE BOLLOCH. 


et vidéo et une infirmière mise à la ‘ 
disposition par Médecins du 
monde. 


Embauchés sur un contrat 
TUC, les adolescents ont travailté 
pendant plusieurs mois à la 
état et à la vérificati 


Au-delà de l'expérience, c'est 
aussi une chance pour ces adoles- 
cents en marge de la société, de 
nelle, de trouver un travail. L'édu- 


entreprises, 
formation professionnelle et 
aider à définir un 


Jeunes en son sain et pour- 
quai pas le double par la suite 
Pour monter une structure perme- 
nents d'aide humanitaire capable 
de répondre aux demandes 
urgentes, comme dans le cas de 
catastrophes naturelles. 


ETIENNE BANZET. 


aux jeunes sportifs français en 
cette fin d'année 1988. Après les 
j de tennis Fabrice Sau- 
toro et Sylvie Sabas, victorieux 
de l'Orange Bowi cadets à 
Miami, c’est La jeune golfeuse de 
Saint-Jean-de-Luz  (Pyrénées- 
Atlantiques) Sandrine Mendi- 
buru qui s’est imposée, le 
30 décembre, dans l’Orange 
Bowk juniors, quelques miles 
plus au sud, à Coral Gables. 


Une belle vicioire. Nette et sans 


7 
᾿ 
| fs 


ξ 

Ἔ 

8 

5 
ΑΚ 
88 


Beaucoup d'autres fédérations où 
de mouvements sportifs sont 
Got pe de pps δας 
dent du Comité national olympi 


à soixante et 


Ligue nationale de football 
soixante-dix- 


(CNP), il est dans sa 


association. Germain Simon, 
ans, président 


sont fréquemment 
À des réunions 7e 


Concilier un fige avancé avec 
une fonction de plus en plus acca- 
parante, n'est pas toujours facile. 
+ Je décroche dans un mois, 
annonce Germain Simon. Ce n'est 
plus de mon ôge de pédaler 
comme un ᾿: m'essouf- 


«une baïsse d'énergi 


Reste à savoir si des personnes 
qui approchent de l’âge de ja 
retraite ou l'ont atteint, peu- 
vent réellement faire face au 
direction 


Re 


- avec les. 
+. français,. 


‘n'est pus du qu'ils soient les 


baut ‘fonctionnaire da secré- 


nr que. l'âge 


« n'enlève rien à feurs compé- 


Ces. responsables restent 
namiques et connaissent très 


ment 
/ 7 plus 
lents occuper ce poste. 


. S'ils som , c'est souverd parce 
ue les. conditions socio- 
cortraignent à ne 


se présenter des personnes plus 
jeunes à même de diri, 
De μαλτ εῖο αν cn 


une fé ». Car La fonction 
. bent du Mëême sil se 
‘ rattrape fois sur des notes de 
. frais .« », un président 


Quantà .. 
Jean Sadoul, 1e président de la - 


la gestion, quoti-.. 
l'entreprise Fédérale, les ÿ 


me 
d’engouement suscité 

Fesponsabuiité chez es jounes 

soucieux de mener à bien 

leur carrière professionelle. et leur 


+ vie de famille 67. 


« dauphin » a décliné l'offre. ΠῚ ne 


«sacrifier carrière 
ro) essionnelle et Sa vie fami- 
le ». CARRE 


Plein temps 

on météore 
Pierre Abric, quarante-cinq ans, 
pente de εἰ 
président de la Εἰ tion fran- 
d'escrimez « » toute la 
entre le siège 
de sa fédération et son cabinet 


: Mais il admet volontiers que 
classi- 


« l'exercice d'une 


ter, «il vaut mieux, dans une 


Ὁ 


temps : 


des conseillers éco ji 
lux, σὰ do τὸ onomiques et 


dent des présidents, « nier le 
problème ne serait pas coura- 
geux »: 


GOLEF : l'Orange Bowl 


Pour me démon- 
ter. » Toutefois, elle n'était pes trop 
satisfaite de son jeu. « J'ai fait de jolis” 
COUPS. MIGS ΠΟΙ puting, que je dois 

, n'a pas té jour ἰδ temps à 
da hauteur. Dion point fors. par rap 


. Chaïin.et sera. encore qualifiable. 
ἔχε une rivale 
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Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 2 JANVIER 1989 À Ὁ HEURE TU 


Radio-télévision 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4909 
1234567739 


Les prog Riu chaque semaine appiément 
Senthenton date εν Done LPudife chaque mie deu notre mpplément de ps 


ma Ne pas manquer mu m Chef-d'œurre on 


PAS 


ἦ 


17.85 Dessin antwé : Petit ours ὅτι. 17. 
1710 Série : Tom Sawyer. 17.30 Série : 
Paventure. 18.05 


PE 


Jerry. TE Joarnal. 22.50 2" ἔθει : le Carnaval 

des es an ilm américain de Richard Brooks (1956). 

Avec Rock Hudson, Dana Wynter, Sidney Poitiers (ν.. vol a 
Dix 


Audience instantanée, France entre! poñr 193000 foyers 


FRANCE-CULTURE 
28.30 Archipel médecine. La science du chocolat. 
21.30 Mésmofre du siècle. Û ialiste de 


HORIZONTALEMENT 


1. Faire des projets. — 11. Parfois 
chassée à coups de balai. ΕΠ. Dou- 
blé quand c’est un peu salé. Qui n'a 
pas été mis dans le bain. - 
IV. Grande, dans les Pyrénées. Mot 
qui peut faire venir le berger. — 
V. Un morcean de la cuisse. D'un 
auxiliaire — VI. Qui ne sont donc 
plus dans la course. — VII. Trou 


* dans un mur. Une grosse tranche. — 


VIII. Ne sont pas agréables. — 
IX Evoque un bel âge Si on les 


tement du Jura de l'ensemble formé 
sur les communes de Bonlieu, Chä- 
telneuf, La Chaux-du-Dombief et du 


lumière. 18.06 Ascenseur 1 Ξ Robert Frasnois par le site des Sept-Lacs du 
Dee χαρὰ mac. 18.0 Jeu: Quesens por mn chan Afrique, 22.40 Nnité magaftiques. Enfances. 1. Le jardin | plateau du Frasnois, 

pion. 19.00 Le 19-20 de l'inforase ST était nue fois la de l'enfance. 0.95 Du jour δὰ lendemain. 0.50 Musique : © Du 26 décembre 1988 portant 
ve. ταὶ au GROS Jen : Le classe. 20.25 INC. 20.30 La Coda. Nico on les facettes d'un ange nocturne. classement parmi les sites du dépar- 
denire séance. 1° fil : la Vallée des rois m Fil améri FRANCE-MUSIQUE tement de Manche du site du 


Havre de la Vanléc sur les com- 
munes de Bréhal, Bricqueville-sur- 
Mer et Lingreville. 

e Ne 881197 du 29 décembre 
1988 modifiant le décret n° 72-809 
du 1* septembre 1972 portant appli- 


ΝΑΙ : Ξ galaxie de ous. 23 
cain de Cecil B. De Mille (1955). Avec Clariton Heston, mineur, op. 68, de IL re! tive ἃ laide ἢ icaire et 
Ρ 5 Β | UN AVIS 
Audience TV du 15 janvier 1989 @AROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) | © Relati à l'indice ie 
prix. 


SUR MINITEL 
Prérisions complètes 
Météo marine 
Temps observé Paris, 
province, étranger 
36.15 Tapez LEMONDE 
puis METEO 


FR 7 NE / 
ess 


Valeurs extrêmes relevées antre 


le 127-1989 à 6 heures TU et le 2-1-1989 à 6 heures TU 


ΕΒ. 5. σ ΘΝ Ὁ 


σῳω “οὔ Ο, Ὁ; 


{Document établi avec le support technique spéciol de la Météorologi ri 
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CANAL PEUS δ ; 5 brise, us casse Îles pi - 
20.20 Chien: Den μα Des aimé américain de Wat: FRANCE-MUSIQUE ΠΣ χροὶ MR RER 
paper Disney (1940-1941). 21.30 Flash d'informations. k Avoïlon. Concert (donné le | Un agrément. -- ΧΙ. Sont parfois en 
κὰ HE ine : Bobagolfout. Α 21.35, football; ἃ 2205, : 12 décembre 1988 salle Gaveau) : Suites pour vi tas. Endroit où il vaut mieux ne pas 
: Fra foottall américain. 2358 : seul τρ 3 en ut majeur, BWV 1009, n° 4 en mi bémol majeur | mettre les pieds. 
5 Ὁ Fi américain de Hal Needbemn (1 BWV 1010 m, τὸ 5 en w mineur, BWV 1011, n° 6 en τέ 
CS Avec- Burt Reynolds, Roger More, Farrah Fawcett. ή : LR 
ire 1.16 Cinésa : N'est génial papy ! Εἰ Film français de Does BAIN 1012. do Bach, par Las Mecs rio VERTICALEMENT 
van . : (1987) is Guy los, Marie Laforëe, Fabien l'Orchenre d la RAI de Milan, ir, Frieder Wcisamaun ; so 1. Quand elle est passée, n'y a 
ua LAS ἜΣ Cr mes dpi Ἡνκάφακο À 2507 Ὀυμίαάρ ἐς, ἐδ, D | τς, = 2. Ne ft pas de préférences 
— 20.30 Télé : Les ineorrupibles ὡς Chicago, d'Abs! Fer 8.30 Dossiers. Monteverdi ΠΕ ΤΟΥ τς πα Le Cou. ee 
= à e Denvis Farine, Anthony Deus ᾿ : ronnemem de Poppée. Préposition — 4. Façons d'agir. Peu- 
Γι ὙΠ = vent tout emporter quand elles sont 
ΡΩΝ ᾿ - - au grosses. — 9. n maître pour 
a Mardi 3 janvier Bémasthène. Théâtre d'une victoire. 
pe - - - 6. Un mot qui indique qu'on n'a 
mé ἢ υ ἢ ; Ë . té. jet. 
Et TF1 ; Ἢ | Yal , Annc Baxter. 17.10 Bandes annonces cinéma μενον Dar est PT ὧν 8: 
eng 14.28 Série : Arsène Lupin. La’ chimère du calife. re 5 ποῖος. Lg 18.30 re animés : Ca care 7. Qui a fait l'objet plusieurs 
rares 15.20 Feuilleton: Joëlle Marait, 16.15 Club Dorothée fon. Présentés par Don 1848 Fun digue. | répétitions. Une tarre. — 8. S'expri 
Frs Noël On pense ἃ τοὶ : Jeu, set ct match ; Flasinian ; Docieur tions, 18.49 Top 50. Magazine : Nolle part ailleurs. mer violemment. Roi. — 9. Morceau 
ἥν Stump ; Τὰ chantes, τὶ gagnes Julictte, je l'aime; Les cho  Lwité : Etienne Daho. 20.30 Cinéma : De guerre lasse 1 | dE verre. À de courtes pattes. 
René du zodiaque. 18.08 Série : Matt Honston. 18:50 Atis Film français de Robert Enrico. (1987). Avec Nathalis 
Por recherche. luvitée : Nicolctta. 19.00 F : Baye, Christophe Malavoy, Pierre Arditi 2230 Flash 
Etes Barbars. 19.30 Jeu : La roue de le fortmme. 20.00 Joanal, .  j'éformations. 22.35 Cinéma : PEtoife des béros (15 pare | Solution du problème n° 4908 
per ἢν Météo et Tapis vert. 20.35 Cinéme :-Sisel face ἃ sou dés fe) mu Film américain de Philip Kanfman (1983). Avec 
ES ts m-Fim smtrichien d'Ems'Marischka ὩΣ: AVE Sms Scott Glean, Ed Harris (r.0.). O.1S : Horisontalement : 
Cu Roy Seins. οποίος Roch PAS © jamis γι τῆς des μέτρα (25 partic) mm 140 Cinéma ; Ma ché | _ L: Avenir. Rancœur -- IL. Déride. journée enso- 
δ" να: F τ τίς mu Für français de Charlotte Dubrenil (1979). Avec | Ἐνΐδτ. -- ΠῚ. Etre. Pucier. Pis. -- des conditi 
ἷ animée Güdas. Avec Leïla Carloni, Ms Pan! πος de tions 
ps ἐς et Varint. 0.00 3 Bone et : Marie-Christine Barrault, Béatrice Bruno. IV. Quérir. Es. Epat6. — V. Us. | cioniques. Toutefois, le noyau des plus Le changement de type de 
ἊΞ MR ἜΞΒΟΤΕΣ Le Ἀπ τα το RC 
: ἢ re ᾧ Η inus. . — | vers vie pere! ue Manche: tion un 
- film : L'ansée notre. 2.40 Documentaire : Les ateliers du 1445 Série : K2000 15,45 Série : fais-mol pe VIN. Αἱ, Router. — IX. δεῖς, Pin. | pertbation atlantique de s'a peu de bruine soirée, 
Lesshels » rére. 3.30 Feuilleton : Symphorien. 3:55 Musique. 1445 3 Τὰ δα Des anus ἼΔΗΣ L'histoire du père | Jronie. — X. Ta. Ole, Seau, — | es côtes de La Manche. τῶ osé CA dur 
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Grands officiers 


Sont élevés ἃ ia dignité de grends 
afficiers : 


maire, ancien conseiller ique 
auprès du ministre de la défense: Vves 
Rocard, ancien conseiller scientifique 


Grande chancellerie 

Sont promvs commandeurs : 

MM. André Sicard, professeur bono- 
raïre à l'université Paris-VI ; Jean Vau- 
deville, préfet honoraire. 

Sont promus officiers : 

MM. 


᾿ frurgical; M, 
ancien professeur à l'université Lyon-L. 


Premier ministre 

Est proma commandeur : 

M. Julien Vincent, préfet honoraire. 

Sont promus officiers : 

MM. René Amarger, Bérant 
d'une entreprise d'optique ; Jean Chain- 
tron, ancien sénateur, historien ; 
Mæ Paulette Delachaussée, épouse 
Dousdebes, vice-présidente du Syndicat 
de la presse hebdomadaire régionale 
d'information; M. Frédéric Zeller, 
artiste peintre. 


batellerie ; M= Denise épouse 
Moumaneix, vice-présidente d'un 
comité de Tasogiation pour adultes et 
jeunes handicapés ; Tony Lainé, 


Couilleaux, 
Desroches, 


imprimeur ; 
modeleur : Jacques Dru, 
chef d'entreprise: Adgost ἱ 


: Aogvstin Fant 


ΗΒ ΤΗΣ 

A 

AUTRE 
et ἢ 
RETIRE 


Ε 
ἶ 
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général ; Henri Mathieu, 
professeur à Paris-VIL : Mes Sylvia Ray- 
raud, née ἢ, présidente de l'Asso- 


ciation des amis du royaume de la musi- 
que: MM. Marcel Roncayolo, 
professenr à ParisX: Jean Saurel, 
Chargé de mission au Conseil économi- 
que et social; Etienne Trocmé, prési- 
dent de Strasbourg-IL. 


Cassan, 

honoraire ; M. Jean Chelini, 

à Aïx-Marseille-Il] ; 
ri À à ἱ 


Lucette Eacouture, proviseur 
de lycée à Oullins ; M. Ernest Lellaye, 
proviseur de lycée à Cachan ; Mile Hen- 
riette Le Tréhuidic, directrice d'école 
normale à Rennes; M. Jean-Claude 
Luc, directeur de l'information et de la 
communicaton au ministère ; Mme Line 


sité ; Jacques Rabiat, proviseur 
à Paris: Alain Richard, conseiller 
d'administration scolaire et universitaire 

bi bineau, proviseur 
fycée ; MM. David Ruelle, 
professeur à l'Institut des hautes études 
scientifiques ; Haïm Zafrani, professeur 
à Paris-VILL 

Sont promus officiers : 

M. Robert Busnel, président de la 
Fédération internationale de basket-ball 
amateurs : ΜῊ Marie-Thérèse Cherou- 
tre, présidente du Conseil de la vie asso- 
ciauve. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Daniel Coquelle, président d'un 
comité régional handisport: Roger 
Debaye, directeur d'une revue ἵνε ; 
Etienne Glichitch, président de la Fédé- 


petits camions ; Daniel Groscolas, secré- 
taire général de l'Office franco- 
allemand pour la jeunesse, 


Economie, finances 


et budget 

‘Est promu commandeur : 
M. Εἰ Moses, ident de 
chaire dE Cour ἀπε up αν 

Sont promus officiers: . 
M. Bernard Bean, président-directeur 
RE Eee 


Saint-Germain-en-Laye ; 
une 


directeur adjoint à l'Agence pour 
l'indemnisation des 


Français d’outre- 
mer; Henri Brussier, chef des services 


; MM. Raymond Joigne, Ις 
l'imprimerie natio- 


Lagayette, sous- 
ue de Ë 


Légion d'honneur 


Affaires étrangères 
PERSONNEL 


apte 
ΠΝ 
ΕΝ 
᾿ 
Ε 
ἶ 


agrégé : Geneviè 
on, attaché d'administration 


ÊTÉ 
“ἢ 


tionales à la Croix-Rouge française: Mes Régine ἴ 
Jacques” résistante: MM. Alexis 


ἥ 
8 
1] 


1 
| 


taire de chancellerie; MM. Lucien 


Champenois. mier conseiller à 5 

l'ambassade de France à Rome (Saint- Intérieur 

Siège) : Stanislas Filliol, ambassadeur Sont promus commendeurs 

de France su Bangladesh; Jean Four- MM. Hector Clauzel, préfet de la 

nier, secrétaire * Adjoint des es région d'Azur ; 

δὰ rangèr res à Regrauld Michel David, chef de l'inspection géné- 

e 
Bruxelles, dns Soat promns officiers : * 
PROTOCOLE d'Picardie, maire de Beauvais ; 

Sont promus officiers : Michel Authier, chargé mission 


ἐν 3 Jean Chevance, et, 

vain: Francis Planque, président de τ ic nn εἰ 
ὡ ik de lIle-de-France: Jean- 

Sont nommés chevaliers : ᾿ Pierre directeur de préfecture 
MM.Raymond Boudou, dit Jean- honoraire, maire de Verdun-sur- 
Ra Boudou. écrivain, journaliste ; Garonne Garonne) ; Charles 


de Saône-et-Loire ; , 
maire de Frontenay-Rohan-Rohan 


proviseur au Charles-de-Gaulle à 
Londres ; Xavier Dinb, directeur délé- ) ; Bernard direc- 
gué d'une compagnie d'assurances ; teur de le surveillance du territoire; 


d'eau de Marignane (Bouches-du- 
Rhône) ; Jean ioni, administrateur 
civil honoraire, ; Paul Micallef, chef de 


bureautique; Roland Martello, ingé- Pays de la Ü 
piour agronome :_ Raymond Petri- encien een, 
UABCO, : 


Rees, n£e Pascal, professeur en retraite ; 
M. Michel Roux, président d’une 
société d'importation : Jean-Luc 


directeur de préfecture (Hante- 
ἢ conseiller. de 


me) ; 
Paris; Alam Bidon, préfet de l'Allier; 
Raoul Banjean, consciller de 
Provence-Alpes-Câte 
Μ΄“ Suzanne Βοος, 


Bobigny ; André 
tine, président à la cour d'appel de 
Paris ; Pierre Estoup, premier président 
ἐδ non apr do Vermles : Frœurl 


inspecteur général de l'admi- 
nistration ; Pierre Maison, maire 
ñ à Les Sécperde-pisre (Pyrénées- 
honoraire ἃ la cour d'appel de Ver- Ἧ Ἢ 


SOUS 


directeur général pen ἐν 
MP de recherches à l'INRA; Pieure- 


ACTION HUMANITAIRE 


Est nommé chevalier : 
M. Claude 
directeur général 


- Education nationale, 
jeunesse et sports 


Perdriel, président- 
d'un hebdomadaire. ᾿ 


᾿ du logement :Ὲ 


du groupe Bâtiment et travaux publics 
d'une association 


Richard F d'une 
entreprise de travaux publics ; Jacques 
KRouséct, directeur de, l'équipement 
d'He-de-France. 


la cour d'appel de nes Pere Ja M police: Me Lacenne Tauioile, ες 

d'appel de Paris: Jenn-Clande Leroyer, 

ancien bâtonnier: 
à id. 


MM. Thomas, avocat à Paris: τ Alain Wi 
Jean-Claude Xuereb, président ἀπ tibu- EM) br ee 
sal de grande instance d'Avignon. Zabeli, attaché d'administration cer 
Défense Industrie 
Est promu commandeur : et aménagement 
M. Jean Martre, président-directeur SR 
d'une société nationale. .. du territoire 
So promes officiers : ΤΥ Est promu commandeur : 
une s00iHÉ: Morain, directear M. Gabriel ancien président 


Sigoard, 
δι Pre de roro géareiques οἱ 


cipal ; Loïc Viet, professeurs. 


la région 
d’Azur ; 
igion Sœur. 


; " - ἕ 
᾿ΜΜ. Alain-Jean Chevalier, 
με de iét£; Jean 
“Bts Désir généal des 
mines ; Enrico Viterbo, président- 

directeur de sociétés. Σ 

Sant nommés. nsc ἜΣ 
MM. Paul Ἧ corps 
de Yspendon de lindusiie εἰ du σαῖς 
merce; Jacques Bonvet, président de 
- pour la maîtrise de l'énergie : 
directeur de 


de construction automobile : Maurice 


Jouan de Kervenoael, directeur de: 


MM. Jean Brignone, ‘président-. ᾿ 
; Edouard Grand, ” 


directeur de société ; 
société, 


MM. Jacques Bonacossa, directeur 
da commerce. intérieur: Bernard 
d'Anglejan Chatillon, président- 
directeur d'une société de distribution : 
Guy Dedien, présidem-directeur de 
société ; Claude Gicquel, président de la 


: Fédération des 
ques 


Fi artisans électriciens ; 
Joo ue Οὐδὲ. GER des marins de 
la bre de commerce et d'industrie 
du Val-d'Oise et des Yvelines: Jean- 
Félix Salvanes, président d'une unian de 
3 Joseph Sclmeider, artisan 

sur cristaux, meilleur ouvrier de 


| Tourisme. «ἡ 
Est promu officier :: 


* Μ, Alphonse Ronstan, restaurateur. . 
hôtelier.  ‘. 


Sont nommés chevaliers : ; 
MM. Gilbert Abicbol, agent de 
commissaire 


Affaires européennes 
Est promu officier: | 


M. Christian Devin, président- 
directeur de société. Le 


société ; JS Souvien, président- 
Ὁ de société ᾿ 
Transports et mer ᾿ 


l'agence pour la sécurité de la naviga- 


tion aérienne eu Afrique et à Madagas. : 
car. 


Fonction publique 
et réformes 
administratives ἡ 
Sont proms officiers = ᾿ 


MM. André Blauc, contrôleu 
Et: Michel Levalloie, chef de la 


+ Pierre 
chef d'une . 


du Médiateur. ᾿ 
Travail, emploi 
et formation 
- ‘ professionnelle 
Est prome commandeur: π᾿ 


ice d'un groupe à iel pour 
la formation et le ἧι des 
Fisispection M ἐπ Ἢ πρὸς entrent 
cadres: Gay Suher, chef du service 


du Jura; Jean- 
rire de l'an 


Larroze, 
‘ locale ΕΟ. de Pan : Maurice Lemaine. 


président du comité, é 
social de Picardie ; Jezo Miot, 


du syndicat de la parisienne ; 
Jean-Marie Plaudhuts président- 
directeur de l'association Expression 
création et du Centre de formation aux 
techniques artistiques; Jean-Emile 

nes ; Mer en 


ique et 


Caisse - 
Gaston Lande Troy miens pu 
société ; Claude | médecin irmpon 

. teur du travail ; Me Noëlle Viel, 
+ tements d' 2 
‘et développement ᾿᾿᾿ 


Sont nommés chevaliers : 


; n A et Lo centrale ; 
Jean-Louis en génienr h; 


Agriculture etforêt : 


ΕΝ 


“#: là 


ἔν pre 
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εἴ 


Wall Street s'inscrit dans la deuxième catégorie tout comme 

Amsterdam. La place new-yorkaise a mis un certain temps avant. 

- de se ressaisir, vivant dans là crainte d'une récession puis d’une 
surchauffe de Péconomie, Ὁ ᾿ | 


NOUI τ avec 56 % (1) de | 
hausse en Fespace d’un an et 
avec. dix ch or tin 

gagmantes sur douze, la Bourse 
de Paris a.nen6 τὰ 1988 la 
eh tb Course 
ionflantes, ὡς θὲ Ce 864 F%. 
toute comparaison avec : 
formances antérieures à 1861 


ble (— , la performance 
eût encore bien meilleure 
(+ 65 4). Les gagnants de 
l’année s'appellent Bis 
(+ 204 4), Perrier (+.184 %), 
Leroy-Sommer (+ 160%), 
Schneider (+ 154 %), Matra 
Hachette 


autre récord est tombé avec près 
de 3 800 milliards de francs 
de transactions (+ 25 %), dont 


. il est vrai les obligations 


(3400 milliards) ont pris la meil- 
leure inévita- 


part, conséquence 
“ble ἀὰ cyclone de 1987. 


Qui l'elt cru? 1987 avait été 
l'année terrible. Entre son point 
le plus élevé (460,4 le 26 mars) 
et le plus bas (270 le 23 décem- 
bre), le marché était littérale- 


«ment descendu aux enfers 


{ 3), une Res plus des 
ux tiers avaient is 
dant les deux mois À dent de 
krach. Devant un résultat aussi 
désastreux, les augurès eux- 
mêmes étaient restés sans voix, 
incapables de faire le moindre 
pronostic. Mieux valait. 

Pour corser le tout, l’année 
commençait mal. Malgré leurs 
interventions quasi quotidiennes 
sur les valeurs-clés de la cote 
pour empêcher les indices de trop 


Le Monde 


… ECONOMIE 


LES MARCHÉS FINANCIERS EN 1988 


Regain 


Londres, la troisième Bourse internationale après Tokyo et 

D te Chen area Ὁ τ 

octob pour no places européennes 

(Francfort, Milan, Zurich) et asiatiques (Hongkong), les indices 

sont encore sous leurs niveaux atteints à la mi-octobre 1987. La 

(ἫΝ est affectée avant tout par ne forte inflation et par le niveau 
élevé des taux d'intérêt. 


Contrsirement aux prédictions en tout genre, le krach n’a 
pas eu d'effet sur l'économie réelle (la production et les 
échanges). En revanche, il a profondément affecté Ia sphère 
financière, remenant les marchés à La raison. 

Ce retour à la sagesse s’est accompagné d’une plus de 
Science à Ἰδὼν Me ΚΝ ΤΩΣ Los ACIDE D TETUIUNS Ed cos 
plus raisonnables, correspondant mieux aux réalités économi- 
ques. Les épargnants ont réduit massivement leurs placemeuts, et 
l'argent est allé vers des produits plus sûrs et en générai pins 
Jiquides. Cette désaffection pour les actions, qui s’est retrouvée 
sur la plupart des places étrangères, a rendu plus difficile pour tes 
eatreprises le recours aux marchés comme source de finance- 
ment. Cette prudence a entrainé un tassemenf très net des tran- 
sactions, qui ont diminné de 30% à Paris, 36% à Londres et 
Tokyo et de 50 Ὁ à New-York. Ces réductions, qui sont autant de 


"57 Σ᾿ Bourse de Paris: le rétablissement 


déraper, les « zinzins » arrivaient 
difficilement à freiner la glissade. 
A telle enseigne que la liquida- 
tion de janvier fut encore lourde- 
ment perdante (— 10 %). La 
Bourse ne retenait que tes mau- 
vaïses nouvelles. La confession 
faite’ devant les caméras de la 
télévision. par deux éminents 
boursiers, qui reconnaissaient naï- 
vement avoir dû mentir à leur 
clientèle pendant le krach en 
ayant cherché à minimiser la 
crise éviter la débâcle, ne 
contribua pas peu à Fr 

encore la communauté. Décou- 
vert en fin de mois, le scandale 
de la COGEMA, victime d'une 
escroquerie de 250 millions de 
francs sur le MATIF, acheva 
d'empoisonner l'atmosphère. 
Tandis que les capitaux conti 
nuaient de refluer vers le marché 
obligataire, les petits porteurs 
étaient sur le point de craquer 
et les analystes sur graphiques 
voyaient l'indice CAC à moins 
de 220 εἰ sans filet de protec- 
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manque à gagner pour les intervenants, ont impliqué des mouve- 
ments à de suppression d'emplois dans de nombreuses 
firmes de courtage. C'est naturellement à Wall Street que lajus- 
tement a été Le plus rapide et le plus brutal avec une diminution de 
plus de 10% des effectifs totaux. 

D'eutre part, ka chute des cours a entrainé une vague 
d'offres publiques d'achat (OPA), d'offres publiques d’échange 
(OPE) et de reprises par les salariés ou par emprunt (LBO) sans 
précédent. Tous les secteurs de l'économie ont été affectés par 
ce mouvement dont l'ampleur a dans un premier temps surpris 
avant d’inquiéter. À tel point que l'administration américaine a 
demandé aux banques de faire preuve de prudence avant de 
financer des LBO (Leverage Buy out} Même souci pour la 
Comraission européenne, qui prévoit d'interdire les LBO, cette 
formule étant jugée dangereuse car elle permet à des investis- 
seurs d'acheter une entreprise à crédit en vendant certains de 
ses actifs et surtout en l'endettant. Mais, si les différentes ins- 
tauces souhaitent wne meilleure réglementation des OPA, 
aucune d'entre elles n’envisage d'arrêter ce mouvement consi- 
déré comme positif pour les entreprises. A ce titre, 1988 aura 
été une année charnière marquée par un regain du gigantesque 
processus de restructuration 


Dossier établi par ANDRÉ DESSOT, 
DOMINIQUE GALLOIS et FRANÇOIS RENARD 
avec la participation da FRANÇOISE HOLTZ. 
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tion. Bigre! Maïs alors que per- 
sonne ne s'y attendait, le miracle 
se produisit. 

La soudaine impulsion donnée 
‘par la montée en ligne des aou- 
veaux « raiders », alléchés par Les 
bonnes affaires À réaliser (OPA 
de Martini sur Bénédictine, de 
Schneider sur Télémécanique, 
contre-attaque de Framatome, 
entrée de l'italien Generali dans 


Midi, assaut de Ferruzzi sur 
Lesieur), déclencha en février 
une flambée de hausse inatten- 
due (+ 18,4 %). Grâce à ce ren- 
versement de tendance, la priva- 
tisation de Matra s’effectua sans 
anicroche. Le cauchemar était-il 
terminé ? Pas encore. 

Avec la faiblesse de Wall 
Street, les craquements entendus 
sur le franc, l'incertitude savam- 


L'indice CAC ne 
prend pas on 
compte tes 
valeurs dites 
« privatisées ». 
De ce fait, ἢ n'est 
pas vraiment 


représentatif de 
l'évolution de la 
place parisienne, 


Sa progression n'a 
été que de 48 % 
alors que le 
CAC 40 et l'indi- 
cateur instantané 
base 100 au 
31 décembre 
1987 ont respocti- 
vement augmenté 
de 56 % et 58 %. 


ment entretenue sur la candida- 
ture du chef de l’Etat à La prési- 
dentielle, enfin La suspicion jetée 
sur la profession d'agent de 
change par l'affaire Baudouin 
(suspension d'activité pour 
carences graves dans la gestion), 
le ciel se recouvrit et, prudem-. 
ment, le marché recula. La Hiqui- 
dation mensuelle fut perdante 
(- 3,6 %). Ce devait être la der- 


nière. Elle coïncide, réforme 
oblige, avec la disparition de la 
Chambre syndicale et des 
charges. Α la première se substi- 
Desie αν { ne) la 
organe sup: , 
Société des Bourses françaises 
(fonctionnement, diffusion) et 
l'Association française des 
sociétés de Bourse (instrument 
du dialogue). Les sociétés de 
Bourse remplacèrent les 
secondes. Une autre page de 
l'histoire était tournée. Mais déjà 
la reprise de printemps se profi- 
lait derrière les brumes de 
Pâques. 

Les fêtes finies, les « zinzins » 
transformèrent l'essai en achetant 
à carnets ouverts en prévision de 
la victoire de M. Jacques Chirac. 
Pour les hommes de graphiques, 
la hausse « était inscrite dans les 
astres ». Et tandis que les opéra- 
tions financières battaient leur 
plein (OPA de Thorn Emi sur 
Hoïophane, entrée de Matra dans 
SAT), le mois d'avril S'acheva 
sur une deuxième liquidation 
gagnante. C'est à peine si le mau- 
vais score de M, Chirac au pre- 
mier tour raffraîchit l'atmo- 
sphère, 


{Lire la suite page 20.) 


(1) Calculé sur le CAC 40 (base 
1000 : 31 décembre 1987). 


Les obligations en flèche RS 


N 1988 les transactions boursières ont encore battu leurs records à IE 

3 750 milliards de francs, contre 3 000 milliards de francs en 1987, ; se) 

en progression globale de 24,4 %, moins importante, il ést vrai, que 5 
celle de 43,6 % relevés l'an demier, conséquence logique du krach du 
19 octobre 1987, qui avait douché les enthousiasmes sur les actions. Ce 
sont les obligations qui ont nourri les transactions, avec un ganflement de 
46,7 % à 3 300 mäliards de francs environ. Cette performance, qui 
s'ajoute à une augmentation de 45 % en 1987, n’a rien pour étonner. Sur 
le marché des obligations, le papier change de mains continuellement, les 
trésoriers et gestionnaires de SICAV ne cessant d'arbitrer les titres de 
portefeuilles en forte augmentation, notamment les SICAV de trésorerie. 

En ce qui conceme les actions, le volume s'est contracté de 21 % à 
412 milliards de francs, le recul étant un peu moins fort (18,3 %) pour le 
marché à règlement mensuel. 

Sur le front das émissions, une évolution contrastée 8 été observée, 
les obligations marquant une remontée et les actions s'inscrivant en net 
repli, Les émissions d'obligations, qui étaient revenues, en 1987, de 
338 milliards de francs à 292 milliards de francs, sa sont élevées à 
326 milierds de francs. L'Etat aura emprunté 109,1 milliards de francs 
contre 93,7 milliards de francs en 1987 mais, de ces 109,1 milliards de 
francs, il convient de défalquer 10 müliards de francs qui lui ont été payés 
en obligations renouvelables du Trésor {ORT), présentées à l'échange. Les 
émissions à taux variables ont totalisé 135 milliards de francs et celles à 
taux fixés 191 milliards, 

Pour les actions, les séquelles du krach 56 sont traduites par une 
diminution des émissions dans fe public, ramenées de 56 milliards de 
francs à un peu moins de 33 milliards de francs. 

Le groupe le plus demandeur 8 été la Compagnie financière de Suez, 
qui a levé plus de 5 milliards de francs pour financer l'achat de la Société 
générale de Belgique. Viennent ensuite Saint-Gobain avec 3,2 milliards de 
frencs et Schneider pour 1 milliard de francs. Il faut ÿ ajouter les 
410 millions de francs versés à l'Etat pour la privatisation de Matra au 
début de l’année, et tenir compte du 1,7 milliard de francs d'obligations 
et bons de souscription émis par BSN, que le public a aésimilé à une aug- 
mentetion de capital, et accueilli cofnme τοί. 
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Darty repris par ses salariés 


ETTE année la surprise est 

venue de chez Darty. Le 

29 avril, les actionnaires 
fondateurs annonçaient leur inten- 
tion de vendre aux salariés de 
l'entreprise leur participation 
dans le numéro un français de la 
distribution de produits électro- 
ménagers. Les employés ont ainsi 
participé à la plus importante 
RES (reprise de l'entreprise par 
ses salariés) jamais entreprise en 
France. 

Réuni à l’intérieur de la Finan- 
cière Darty, l'ensemble du person- 
nel détient désormais plus de 
95 % du capital des établisse- 
ments Darty et fils. L'action titre 
à été transférée du règlement 
mensuel au marché au comptant. 

Pendant ce temps, le Printemps 
renforçait sa présence dans La 
Redoute. Le 4 mars, il lançait une 
offre publique d'achat limitée sur 
le numéro un français de la vente 
par correspondance dans le but de 
porter sa participation de 32,05 96 
ἃ 50,01 . Sixième groupe de dis- 
wibution français avec plus de 
16 milliards de francs de chiffre 
d'affaires. le Printemps Prisunic 
était venu au secours de La 
Redoute en février 1987, lorsque 
la firme de Roubaix subissait une 
attaque boursière. 


La Redoute ne sera pas restée 
inactive cette année. En juillet 
elle a acquis 20 % de son homolo- 
gue britannique Empire Stores en 
rachetant la participation du néer- 
landais Vendex. Après son entrée 
surprise à hauteur de 5,007 % 
dans le capital des Nouvelles 
Galeries, la société IEP Interna- 
tional Equity (Pacific) provo- 
quait l'étonnement un mois plus 
tard Cette filiale du groupe néo- 
Zélandais Brierley annonçait déte- 
nir également 5 % du BHV et 
5,01 % des Galeries Lafayette. 


Ça va fort 


so mess ὑὸν disparue 
a été porté par la vague de 
hausse Parriver à la deuxième 
place. Îl est vrai que, d'une façon 
générale, ça va assez fort pour la 
plupart des entreprises dont les 
actions figurent dans cette rubri- 


T= affecté par le krach, ce 


que. 
A commencer par Canal Plus, 
dont le nombre d'abonnés appro- 


che les 2,5 millions {+ 15 %) et 
dont le bénéfice devrait p 
ser de 50 % pour dépasser 
600 millions de francs. La chaîne 
cryptée a racheté TY South 
Entertainment (GB) et près de 
5,15 & du capital d'Havas, deux 
investissements autofinancés. 
européen de l'hôtellerie, 
Accor devrait majorer son divi- 
dende de 15 % sur un bénéfice net 
probablement accru de 33,8 %, 
selon son co-président, Gérard 
Pelisson. Le groupe ne craint pas 
les OPA et s'intéresse aux mar- 
chés espagnol et portugais. 

Les deux compagnies distribu- 
trices d'eau, la Générale et la 
Lyonnaise, tablent l'une et l’autre 
sur une hausse de 20 % de leurs 


Sous-évaluée 


UPERBE. Il n'y a pas d'autre 
mot pour qualifier la 
conjoncture dans la chimie 

en 1984 A telle enseigne que les 
entreprises affichent souvent des 
résultats records. k 

Pourtant, le compartiment est 
arrivé bon dernier. Mais il est 
composé, c'est vrai, par des élé- 
ments assez diparates, qui n'en 
sont pas toujours très représenta- 
tifs. La Bourse l'a néanmoins 
sous-évalué. - 

Doyen du secteur, L'Air liquide 
a poursuivi sa Croissance avec un 
résultat net escomplé voisin de 
1.6 milliard de francs (+ 14%). 
Les actionnaires ont élé associés à 
la richesse de l'entreprise en rece- 
vant une action gratuite pour dix. 

Sanofi (groupe Elf) se frotte 
les mains. Meilleur que prévu, 
l'exercice écoulé a été un cru 
exceptionnel pour la société, qui, 
malgré le manque à causé 
par les conflits sociaux, devrait 
d 750 millions de francs de 
bénéfice net consolidé (+ 23,5%) 
pour un chiffre d'affaires de 


résultats. La première est deve- 
nue le premier actionnaire de 
Saint-Gobain avec la reprise de La 
SGE et a racheté le numéro un 
britannique de la maintenance de 
l'éclairage publicitaire, Parkesell. 
La seconde ἃ inclus une disposi- 
tion dans ses statuts (déclaration 
à partir de 2 % du capital) pour 
identifier ses actionnaires et 
d'éventuels « raiders ». 

La vedette a été incontestable- 
ment tenue par Eurotunnel, consi- 
déré par plusieurs érudes comme 
le « placement à moyen terme de 
premier ordre». La valeur actua- 
lisée du titre en 1995 pourraît se 
situer entre 170 F et 243 F, soit 
une rentabilité annuelle de l’ordre 
de 30 %. Mais le tunnel a, paraît- 
il. des fuites. 

Cap Gemini, dont le chiffre 
d'affaires augmentera de 34 %, 
conservera une rentabilité de 6 90 
avec 45 % de profits en plus. Le 
titre a remplacé Darty dans 
l'indice CAC-10. 

Seul le Club Méditerranée ne 
participera pas à la grande fête 
des bénéfices du secteur. 
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22,4 milliards {+ 35%). Le péri- 
mètre de consolidation a changé 
par intégration des licenciés et 
rachats d'entreprises. Sanofi a 
ainsi pris le contrôle de Nina 
Ricci et de deux sociétés gras- 
soises. Partie de rien, sa branche 
«arômes et parfums» s'est main- 
tenant hissée au niveau internatio- 
nal avec 2,8 milliards de francs de 
chiffre d'affaires. La filiale Yves 
Rocher a pris la barre de Petit 
Bateau. 

Année de transition pour Arjo- 
mari, dont Saint-Louis est devenu 
le principal actionnaire à 30%. 

Roussel-Uclaf a repris son 
expansion et s'attend à un béné- 
fice de 480 millions de francs, 
accru de 50%. Elle a lancé la 
pilule abortive RU-486 puis, har- 
celée par des groupes de ion, 
a cessé sa commercialistion pour 
la reprendre sur l'injonction de 
P'Etat actionnaire. Ce même Etat 
veut désormais réactiver son rôle 
dans la gestion et la stratégie de 
l'entreprise. Les conversations ont 
commencé avec Hoechst. 


(1) Auribution gratulte (1 pour 104. Droit : S4F. 


Enfin, dans le cadre de la réor- 
ganisation des activités de la 
Financière Agache, sa filiale Bon 
Marché détient désormais 75,7 % 
de la Belle Jardinière et 86,5 % de 
Conforama. Le nouvel ensemble 
représente plus de 7 milliards de 
francs de chiffre d'affaires. 
D'autre part le Bon Marché a pro- 
cédé à une augmentation de 
2.4 milliards de francs en vue de 
prendre une participation de 
26,8 % dans Cristian Dior, un 
holding qui détient 33,4 % de 
LVMH. 


Eee 
REABERNeS 


“NN 
NN 


EUR LUE IEEE 
Ste SER EURE 


REDES 


NNÉE particulièrement 
mouvementée dans ce sec- 
teur où les OPA, les rachats 

d'entreprises, et les resiructura- 
tions d'actionnariat ont été nom 
breux. La Financière Agache s'est 
illustrée durant l’êté par son 
entrée en force dans le capital de 
LVMH. Associée avec le britanni- 
que Guinness dans La société Jac- 
ques Rober, la Financière Agache 
détient 33.4 % de LVMH et 
potentiellement 37,8 %. Pour 
financer cette acquisition, le 
groupe de Bernard Arnault 8 
vendu dans un premier temps 
Peaudouce au suédois Mülnycke 
pour 2 milliards de Francs qui 
s'ajoutent à la revente des usines 
Boussac. Mais ces fonds se révé- 
lant insuffisants, la firme céda 
ensuite 32 % du capital de Chris- 
tian Dior pour 3,3 milliards de 
francs, 

Hachette s'est distingué en 
devenant, dès le mois d'avril, par 
l'intermédiaire de deux achats 
aux Etats-Unis, ie troisième édi- 
teur mondial. L'OPA de 2.5 mil- 
lizrds de francs lancée en début 
d'année sur Grolier aboutit à la 
mi-avril. 

L'affaire à peine conclue, le 
groupe frauçais prenait le 


contrôle pour 4 milliards de : 


francs de Diamandis Communica- 


La récompense 


pre. Mis au régime sec 
l'année précédente, le maté- 
riel électrique a retrouvé sa pleine 
liberté d'action. Il en ἃ profité 
pour bouger et passer au premier 
rang. 


Bouger 8 est bien “ es a 
surtout marqu i 
mois de bataille boursière Pr. 
Schneider et Framatome pour 
conquérir la Télémécanique. 


A la rigueur, la récom- 


Ben 


Schneider a gagné. Mais à quel 
prix ! Plus de 7 milliards de francs, 
soit entre 5 000 et 5 500 francs par 
titre. Ce fut l'OPA la plus coû- 
teuse de la Bourse de Paris. Désor- 
re les co vont tendre à 

elopper les synergies avec sa 
filiale Merlin-Gerin, positionnée, 
elle, sur le marché de Ia distribu- 
tion haute, moyenne et basse ten- 
sion. L'opération se fera probable- 
ment dans les «automates », un 
secteur ou Merlin-Gerin et Télé- 
mécanique pourraient, ensemble, 
pride le quatrième rang mon- 


Autres grandes manœuvres de 
l'année : 

1) Le rassemblement Οἱ par 
Thomson et l'Aérospatiale dans 
l'avionique pour Constituer une 
entité industrielle de 3,6 milliards 
de francs de chiffre d'affaires, 
quatrième au plan mondial. L'opé- 
ration concerne La branche aéro- 
nautique de Crouzet, dont l'Aéros- 
patiale est devenu le plus gros 
actionnaire. 

2) L'entrée de Fiat à hauteur 
de 14 & dans le capital de Labinal, 
au grand dam des constructeurs 
automobiles français. 

L'autre fait marquant a été la 
décision prise par la RENFE 
(SNCF espagnole) de rénover 
tout son u. Pour Alsthom, 
c'est l'obtention d'un contrat de 
2.7 milliards de francs environ 
pour la fourniture de 24 TGV. Une 
aubaine pour la CSÉE (ex- 
Signaux électriques), qui roule 
pour la firme française en lui four- 
uissant le matériel de signalisa- 
tion. Des mains mal identifiées 
{Framatome ?) s'intéressent à ses 
actions. Le groupe français s'est en 
outre marié avec la General Elec- 
tic britannique, pour former dans 
l'électromécanique une entité plus 
grosse qu'ASEA-Brown Boveri. 

Chez Matra, M. Lagardère 
s'attend à une augmentation des 
profits de 43 %, à 330 millions de 
francs, er veut doubier ie capital. 
Dans le petit électroménager, 
Moulinex a poursuivi son redresse- 
ment et avec 33 millions de francs 
de bénéfice au 30 juin, table sur 


4 milliards de francs de chiffre 


d'affaires pour l'exercice entier, | 


mais la firme d'Alençon s'est fait 
souffler la marque allemande 
Rowenta, rachetée par son concur- 
reût SEB ἃ Chicago Pacific pour 
170 millions de dollars (1 milliard 
de francs). Elle est en quête d'une 
aquisition aux Etats-Unis et en 
Europe du Sud. M. Mantelet a, 
d'autre part, mis en place les ins- 
truments juridiques permettant au 
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. Droit : 200 F. 
Nominsl porté de τὺ F à 100 F puis divisé par 5 ἃ 20 F, 


personnel d'acquérir 45.2 % du 
capital avec 60 % des voix. . 

Quant à CSF, son chiffre 
d'affaires pourrait atteindre 
33 milliards de francs (contre 
35,9 milliards) pour un bénéfice 
consolidé estimé par les analystes 
entre 29 et 3 milliards de francs 
(+115%). 

Notons auinterechnique s'est 
dégagée de la micro-informatique 
ec t le contrôle de sa filiale 
IN2à Siemens. 


Les grandes manœuvres 


tion, le septième groupe de presse | 
américain. 


Sur le territoire national nais- 
sait le deuxième éditeur français : 
le groupe de la Cité. Ce nouvel 
ensemble est issu. d'un accord 
entre la Générale Occidentale et 
la CEP. Il réunit les Presses de la 
Cité, France Loisirs, 
Nathan, Bordas. et possède 2 
du marché, juste derrière 
Hachette. DMC 4 confirmé sa 
politique d'acquisition internatio- 
παῖε en reprenant successivement 
‘à la fin de l’année 50 % d'Atlantic 
Mills, 50 % de la Filiale textile du . 
groupe textile turc KOC, en 
rachetant une usine d'im ἰς 
en Caroline-du-Sud εἰ les Soïeries 
de Limony, près de Lyon . 

Essilor a également conforté 
capital en faisant entrer Saint- 


Gobain au sein de la société 
Valoptec, qui regroupe la partici- 
pation des cadres et qui est le plus 
k de la firme. 


actionnaire 


. Saint-Gobain 4 également pris 


3 % directement, ce qui fait que le 
noyau dur détient plus de 45 “Ὁ 
des droits de vote. 


_d'octobre une offre d'échange sur 

cet équipementier -automobile. 
Mas de direction de la firme réa- 
gissait. Elle réunissait, avec l'aide 
du CCF, Michelin, Peugeot et dif- 
férents investisseurs dans une 
société appelée Géfina, qui lan- 
çait alors uñe OPA sur Epéda. Le 
montant .de l'offre atteignait 
4,3 illiards de francs. 


(1) Le nominal des actions κα 616 réduit à 15 F et les actions divisées par dix. Attribu- 


Fais Restructurations 


alimentaire a encore été 
secoué en 1988 par quelques 
batailles punir homériques 
qui ont opposé des « géants » 
mondiaux, friands de marques 
gi : Martel, Bénédic- 
tine, Lesieur... Cet affrontement a 


L' secteur de l'agro- 


enflammé à la Bourse les valeurs 


de ce secteur (+ 60 %). 
BSN s'attend à une hausse de 
30 % de ses résultats... Un groupe 


mentation de capital de BSN sous 
forme d'OBSA pour un montant 
D res de Hs ἮΝ 
grain, seconde fois 
eu deux ans, rs une bataille 
aux États-Unis. Appelé à jouer le 
« chevalier blanc ». par l'améri- 
cain Wilson Foods (viande), vic- 
time d'une OPA inamicale de 
Doskocil, {FM, filiale de Bon- 
grain, a dû renoncer à ses ambi- 
“tions. Le groupe français ne-s'est 


(1) Emission d'OBSA pour 1,7 milEard de francs 


qui a poursuivi son développe- 
ment aussi bien en France qu’à 
l'étranger : fusion de sa filiale 


Alken-Kronen! avec Maes, le 
deuxième producteur de bière en 
Belgique, rachat au britannique 
Hanson Trust de deux fabricants 
de sauces HP Foods et Lea and 
Pernis. Avec l'acquisition de 
Giralt Laporta, BSN est devenu 
le numéro deux de l'emballage de. 
verre en : En France, le 


branche « confitures » 


Un secteur terne 


ERNE a été l'année 1988 
pour la construction mécani- 
que qui reste le parent pau- 

vre de l'industrie française. 
Avions Dassault, la vedette de ce 
secteur, n’a pas rencontré le 
succès escompté avec son nouvel 
avion de chasse, le Rafale, qui a 
été choisi en avril dernier par le 
ministre de la défense M. André 
Giraud, pour équiper dans huit 
ans l'armée française. Six mois 
plus tard, le premier ministre, 
M. Michel Rocard, déclarait que 
le dossier du Rafale - était dans 
un état de sinistre avancé », faï- 
sant ainsi notamment allusion au 
difficile financement de cet avion 
de combet. De plus, la Belgique et 
l'Espagne, pays auxquels la 
France sert proposé de participer 
au projet ale à hauteur respec- 
tive de 13 et 10%, n'ont pas 
cacore donné de réponse défini- 
tive. Le gouvernement français, 
lui, a passé commande des deux 
premiers prototypes. 


(1} Attribution gratuite (1 pour 10). 


En avril la Jordanie a passé 
commande de 20 Mirage-? 000 
un montant de 5 milliards de 
rancs. Par contre, Avions Das- 
sault a perdu le marché de deux 
clients traditionnels, la Suisse et 
le Koweït. RU 
Au moment où De, Dietrich 
annonçait une baïsse de 50 % de 
ses résultats pour le premier 
semestre, l’action se mettait à 
«bouillir» à la Bourse Plus de 
30% du capital ont changé de 
mains dans le courant octobre, 
sans que l'on sache s’il s'agissait 
d'un début d'offensive d’un raider 
ou d'un industriel en quête d’une 
complémentarité industrielle. Des 
noms étaient avancés : le Suédois 
Electrolux, les Allemands Sie- 
mens ou Bosch, le Français Als- 
thom.… Case Poclain elles 
bydrauliques) a quitté définitive- 
ment le marché à règlement men- 
suel après des mouvements errati- 
ques en début d'année à la 


toutefois pas trop mal tiré de cette 
aventure, récupérant une filiale 
(rentable) de Wilson Foods : Fis- 
cher, spécialisée dans la charcute- 
rie, le nouveau pôle de développe- 


ment de Bongrain_ : 


Beghin-Say, filiale de l'italien 
Ferruzzi, a un nouvel actionnaire 
de marque, Paribas. La firme 


.Sucrière a acquis de Lesieur 


(groupe Saint-Louis) sa branche 
corps gras. Après la fusion- 
absorption de sa filiale Lesieur, 
Saint-Louis a créé une nouvelle 
structure qui s'appuie sur trois 
pôles : Le sucre : le papier, après 
l'acquisition de plus de 30 % 
d’Arjomari-Guérimand : les 
champignons surgelés et plats cui- 


Ἵ sinés, après l'achat à Olidä-Caby 


lin. We 

Olida, métamorphosé en Oli- 
par, est passé dans l'orbite de 
M. Christian Pellerin, qui 
contrôle directement et indi 
ment plus de 40 “Ὁ de son capital. 
Considéré régulièrement camme 
«Opéable ». | 
. Après une route semée de mul- 
tiples émbüches juridiques, 
Pernod-Ricard. ἃ coiffé sur le 
poteau son rival, le britannique 
Grand Metropolitan, pour la prise 
de contrôle d’Irish Distillers, le 
premier fabricant de whiskey 
irlandais. Autre. échec retentis- 
sant pour Grand Met: les cognacs 
Martell, qui sont’ tombés dans 
escarcelle du canadien Seagram.' 
pour 5,25 milliards de francs. 

Pérrier,. c'est fou. Le titre a 
encore fait des bulles à la Bourse. 
des rumeurs circulant avec plus 
ou moins d’insistance : M. .Gus- 
tave Leven serait prêt à vendre 
son groupe, -qQui a, par ailleurs. 
renforcé ses positions dans l'indus- 
‘rie eue en rachetant Jean- 
lacques, le producteur: de yaourts 
au <bifidus », le nouvel enjeu de 
la. profession LVMH: autre 


de Gorcy, Paul Ghacu n εἴ Com: a 


Ἢ vedette de la ‘Bourse ἐπὶ 1988. 


s'oriente de plus en plus vers les 
produits de laxe (haute couture 
avec. Dior. Givenchy,. Céline) 
avec l'entrée en force dans son 
Capital (33,4:%} de M Bernard 


| Arnault (aidé parlé britannique 
Guinness)... ©. 
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 L'accalmie 

£ compartiment des banques, tes” 
; par les emprunteurs les aït sou- 
es pres : Las cote, vent pénalisés; cela a διέ le cas 
La tre en 1988 après pour. UCB, par exemple. En 
᾿ sur e l'automne 1987 ét, revanche, la Compagnie bancaire, 
ne ΠΟ ΥΘΠΙΒΗΣ de hausse des maison mère de l'UCB, a bénéfi- 
intérêt qui avait affecté les οἷά des performances du Cetelem 


cours des établissements de crédit "UFB Locabai 
; spé aisée. Cete an ἔξ. la baisi εἰ F bail. 
aux d'in ἃ long terme a Le Crédit national ἃ retronvé 
favors ces établissements, bien ses plus hauts cours de 1987, 
que snnene de rembourse- tandis que le CIC se prépare à 
inents d'emprünts à taux élevé passer sous le contrôle du Gan. 


ἘΞ 


. 2718 405 
994 855 
342 : 538 
262 298 
sa 652 
226 213 203 
208,78 |: 293 224 
. 9335. 993 909 
518. 50 488 
4628 1007 576 1002 
sn 561. 415 542 
τ 9009 960 762 890 

: 416 291 153 185 
315 450 266 Ὧ8 
᾿568 835 481 703 
Jai 217 124 185 
. 345 424 340 370 

ss . 985 539 811 
290 395 232 365 


ar 


. Une intense activité 


E secteur a connu une généraux, Financière de Paris et 
intense activité en 1988, les. AGP SA. puis fusion entre les 
holdings. remodelant leurs Assurances AGP SA et celles du 

pans Lo ponte σι groupe Αχᾶ- FE 

a vente de participations Où ἜΝ, 

en Pen eracint gap te de conte de 

pret. res Ῥεοανοσῖ, oo1.fini par cohclure un 
μ ἢ ἡ accord de partage avec leur 

filiale Merlin-Gerin, au: terme. Agversaire acquérant 

d'une longue bataille 'OPA et de sions de _Prouvost (négoce, 

LU RO Tera Moine taie En ouvs 
᾿ Schneïder y as État es Chargeurs ont vendu leur 

Ensuite, νέοι] série d'apérations. . fiale Sponter à l'américain 3 M- 


La Hénin... 
Marine Wendel (1) 
; Müdi (Cie du) (2) 
TE Navigation mixte. . 
Ν Scimeider (3) - “.: 


(1) Esnission à 350 F (1 pour 8). Cours du droit : 10 F. 
(2) Droit d'atiribution. da droit : 5 F. 
6) Bons de souscription : 2 pour 1 à 450 F. 


millions 
avaient vu la plupart 
actions s'effondrer à la suite 
krach du 19 octobre. 


- lée leur aura 
Car les performances de ces suite des rumeurs de restructura- 


douze firmes, ἃ etes exceP- ἴσῃ de rai ss rit À ᾿ 
tions près, eures LD ypothèse d'un 
celles des autre re ons renforcement de la participation 
Âites «naturelles» C'est-à-dire du britannique Maxwell pour 
faites sans rumeurs, revient à effaiblir Bouygues st revenue 
ï in et à Matra. la pre- riodiquement. tentatives 
να. d'éclatement des Er durs» 

sées. Le groupe î aite- sont à l'origine de leml lement 
εἶα Le a du temps d'Havas (grâce à l'incursion 
de 1987 d'André Rousselet, président: de 

Canal Plus), de l2 Société gêné 
rale et de la CGE (après l'assaut 


famille» Mere stimulée par es nu 
e a procédé 3 
ana τα ne renforcement de qui a pris 10,4% de cette banque) 


1 BTP εἰ de 
» à des AGtOnS 


ÉLECTRICITÉ, ÉLECTRONIQUE 


MÉTALLURGIE, MÉCANIQUE 
TRANSPOR 


très 
filiales du Midi, et des compagnies Generali dans ἢ 


gro 

Midi, deuxième assureur français d'année, celle d 
derrière l'UAP, avec près de contrôle du groupe de Crédit 
40 milliards de francs de primes industriel et comm 
annuelles. Cette fusion, annoncée 
en avril par MM. Pagez et Bébéar, va passer de 34 “ἃ 51 %. 


EE es tre boursé le 16 janvier 1988, 


tions précédemment émises, indexé sur le napo 
l'année 1988 a été bonne les dont juridiquement l'emortisse- 


Situati 

sitions notables se sont produites, intégralement le Le juin 1988. pour 
celle du 7 % 1973 et celle du un montant de 2, ï 
41/2 % 1973. Sans doute francs. Ainsi ont été rayés de la 
l'emprun! fran- 
lingot d'or de 1 kilo at-il été rem- çais indexés sur l'or. 


CN: 

1020 τὸς 
16,20 107 69 
14.60 13130 
12,90 108,75 
11% 11445 
1.50 Hs 


LE MARCHÉ DE PARIS EN 1988 


AGRO-ALIMENTAIRE 


TS. SERVICES 


IND. DE CONSOMMATION 
NON ALIMENTAIRE 


DISTRIBUTION 


CRÉDIT. BANQUES 


INVESTISSEMENTS 
PORTEFEUILLE 


her abrite ES À ᾿ 
Concentrations 
ANS le secteur de l’assu- PDG respectivement de La Compa- 
rance l'année 1988 a été fer. gaie du Midi et du groupe Axa, 
tile en événements, avec une avait pour objet de diluer la partici- 
fusion, celle des AGP,  pation (20%) du géant itatien 

e Midi. Une autre 


pe AXA, POUT former Axa- opération a été annoncée en fin 
e la prise de 


ercial (CIC) 
par le GAN, dont la participation 


ge comme 
cela était vu contrat 
d'émission, 80. mix ὧα 55 milliards 


de francs. Mais l'emprunt 4 1 2% 
jéa de 20 loue 


En 1987,la ment ne devait se terminer qu'en 
était inverse. Deux dispa- 2007, a lui aussi été rem 


7 milliards de 


+7 % 1973, indexé sur le cote les deux seuls emprunts 


ALGRÉ une santé floris- 

sante, le BTP n'est pas, l'an 

podi dernier, remonté Gr le 
ium. ΑἹ avoir Waversé au 
moindre APT cyclone du 19 octo- 
bre 1987, il arrive cette fois assez 
loin au palmarès. Et pourtant çà va 
fort pour le bâtiment. Depuis 1974, 
les camets de commandes n'avaient 


et de Paribas en raison des inten- 
tions de reprise en main prêtées à 
M. Gérard Eskénazi, président de 
Bruxelles Lambert, Toutes ces 
firmes, ainsi que le CCF, ont alors 
réagir renforcé la composi- 

tion de leur capital en s'efforçant 
de le metre dans des «mains 
amies». Paradoxalement, la BTP, 
devenue Compagnie du BTP, et la 
Sogénal n'ont pas 
niveau initial, expliquant cute 
contre-performance par la trop 
grande stabilité de leur «noyau 
dur» qui décourage ες velléités. 
1988 aura été pour Suez l'année 

du chengement. La compagnie, 
au terme d'une bataille avec 
Céros (groupe De Benedetti}, à 
pris le contrôle de la Société géné 

rale de Belgique, changeant ainsi 

considérablement de taille et de 

dimension. Cette acquisition 8 

coûté 12,9 milliards de francs. 


compartiment se sont littéralement 


Placé désormais Sous le signe de 
TEurope avec l'acquisition de Van 
Rymenant (et de ses filiales). 
numéro trois en Belgique du BTP. la 
SAËE (Auxiliaire entreprises) 
devrait, d’après les analyses, déga- 
ger 30 ὦ de profits en plus 
(310 320 millions de francs) sur un 
chiffre d'affaires de 23 milliards de 
francs (+ 23 %). Le groupe a égale- 


chiffre d'affaires accru de 10% 
À ji nt des profits serait 
de 32% les Ciments français, 


avec un résultat consolidé de 
760 millions de francs, dont les diri- 

15 écartent résolument la possi- 
Vilité d'un retournement conjonctu- 
rel brutal. 

En plein redressement, Dumez ne 
fera dant pas aussi bien avec 
un ice (part du groupe) qui, 
d'après la société de Bourse D. Phi- 


rouge. A la 


trolière britannique Tricentrol, 


Rhône (transport 
attaqué par le groupe Boiloré. 


A 


dans nombre d'entreprises. A rene 
preuve que les affaires marchent  désengage des pièces pour auto- 
rondement. 


Ainsi, les résultats d'Euro- 
péenne d'accumulateurs s'amélior maintenant qu'il est redevenu 
rent, Mais avec la ponton des bénéficiaire, est de grandir. ΠῚ a 
impôts, les profits risquent, dec donc 
fait, de ne pas progresser. 
Peugeot se trouve dans une Faure. Mal 


situation semblable. La firme de chevalier blanc 
pé ses filiales accouru au secours de Passiègé 


Sochaux a regrou 
curieusement passé dans son 


‘Aciers et outillages Peugeot et puis 
Peugeot Cycles au sein d'ECLA Camp. 


RE 
lipps, serait de l'ordre de 430 mik sera 
lions de francs (+ 18 4). Mais la société mère sera 
société a dû constituer d'impor- 
tantes provisions (350 millions) 
pour toute éventualité sur les 
chantiers parisiens. 

Dumez, enfin, 2 pris le contrôle 
de GMT-Entrepose en rentrant dans doute pas 


Valinco actionnaire majoritaire de Lésultat (| πώ 
part du groupe) peu diffé- 
groupe. Σ à du précédent (485 millions de 
Le bénéfice (retraité) de Poliet, francs) pour un chiffre d'affaires de 
qui a pris le contrôle de Vachette, 53,7 millia 
ἧι atteindre 640 millions de continue de 
rancs (+ 41%). 1989 serait, dit-on, 
une année faste pour la société. 


de francs (au lieu des 


retrouvé en 1989. 


a poursuivi son 
raison des diverses opérations son 
d'absorption, son résultat consolidé 5% 
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AMINÉS par la chute des Elf-Aq 
de cette filiale, après des 


, les résultats des semaines de transactions mouve- 

groupes pétroliers seront  mentées. 

encore largement déficitaires en 
Ἢ 


ix du le er le recul du contrôle 


de carburants} 


Retour du 


c'est le retour du fisc, quia pour 


a - - - - - ÉCONOMIE 


uitaine a dû céder Île 


en récupérant au päs- 


à re sage 240 millions de francs. Cette 
1988. à l'exception d'Elf- «erreurs 8 élé corrigée par le 
Aquitaine, qui _ depuis quelques rachat des actifs pétroliers de Rio 
années, ἃ réussi une diversificé- ΤΊμιο Zinc pour 3.2 milliards de 
tion en aval. dans la chimie. Pour francs. E a également acquis 
le première fois de son histoire. cexte année 20 % du capital de 
ÉlRGabon va plonger dans lé Bianco, les actifs de la compagnié 
s'est be mt al Sn pair américaine Roy Huffington dans 
que, globalement. il dégage une le golfe du Mexique et a obtenu 
hausse de 32 %. ταδί 
À tout seigneur, tout honneur, : μα πὶ 
Elf-Aquitaine, qui à exploité de RL le groupe enträit à 
nouveaux champs de pétrole en Use OL 
mer du Nord (Alwyn), au Congo ἰδ! de Enterprise Oil. 
et en Angola. Un groupe assaini, Pour 
qui se tient ésormais sur trois 
chem et hygiène-santé avec : Η 
Sanofi. Pour la première fois, ταῖς du groupe. qui ἃ racheté 
l'ensemble chimie-hygiène-santé 


des participations dans des 


gaziers norvégiens. En 


de 25,24 % dans le capi- 


Total-CFP, les ventes de 


l'intégralité du capital de Lies 

D Compagnie française de inage 

Va gene a Apres l'échec 15 δὶ de distribution, CRD, pour 
l'OPA lancée sur la com je 

ancée sur la compagnie γε cification chez ADG, filiale 

ἘΠῚ a raté son opération sur Rhin- de Butagaz (Shell France}, qui 8 

racheté ἃ L'Air liquide sa division 


soudure grand public. 


780 millions de francs. Petite 


fisc 


PRÈS le temps des fusions, (Equipements el composants 


l'industrie automobile). 


marqué l'année écouiée adoptant ainsi une attitude diffé- 


de celle de Renault, qui 56 


mobile. 


ΩΣ 


nt en poupe 


rent 


ΤΙ 
revient 
résultat compris en 
150 millions de francs. 


L'obsession du groupé Valeo, 


tenté de lancer une OPA 


sauvage sur Epéda-Bertrand 


le ralliement du 
(Chargeurs), 


l'échec a êté total. 


tout juste ὁ uilibré. Mais 12 
Enéficiaire (150 
millions de francs, contre 203 mil- 
jons de pertes). Dès 1989, le groupe 
drait dans le noir avec un 
tre 100 et 


Seul Bouygues πὲ tiendra sans 
ses promesses avec, Un 


). L'équilibre devrait être πε οὶ médical. 


(1) Emission au pair (50 F). Une nouvelle 


u capital. 


pour deux anciennes. Droit : 5.85 F. 


rds (+ 7 %). Le groupe 
digérer ses acquisitions. 
Mais ses ressources sont considéra- 
bles. Elies sont évaluées à 13,7 mil- 
Tout va si bien dans le bâtiment liards de francs, dont 3,7 milliards 
que le déficit de Maisons Phénix disponibles en RSS en Bouygues 
rrait ne s'élever qu'à 20 millions a pris pied en URSS. 
millions société d'économie mix 
construire un vaste com) 


en créant une 
1e en vue d'y 
plexe hôte- 
᾿ Des rôdeurs ont été repérés ἃ 
Numéro deux du BTP depuis son  J'automne en Lrain de re ἀπὲ 
rapprochement avec Campenon, ἰἃ cucillente 
SGE (55,66 % Générale des eaux) Bourse. Mais ils n'ont pas été identi- 
redressement En  fiés. Robert Maxwel 

[ἀπὲ] en difficulié » a racheté 


précipitée d'actions en 


\ - pour aïder 


ar 
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PRO NN 


per la nouvelle race d'augures 


L'eres financier prédit 
sorts de Ia cris n'a 


ME εἴ nest pas aie ca tte 

du palmarès, le Kabuto-Cho a été 
dans l'échappée boursière de l'année 
ct a décroché une magnifique troi- 
sième place avec 36% de hausse. 
Surprenant ? Pas vraiment. 

+ Le stoïcisme et le fameux 
consensus japonais ont des limites, 
qui ne sont pas loin d'être 


histoire (+ 1 215,22 points). 
Ce qui n'empêcha pas les Cas- 
sandre” de récidiver. Selon eux, 


sorerie des entreprises, était inéluc- 
table, L'heure de vérité devait son- 
Ποῦ [0.3] Ἰπᾶτϑ avec le πιο à par 


rompue par la réunion du G-7 et la 
rechute du dollar. L'«endaka » 


Dans le brouillard 


Après rt re ἵν, ΝΙΝ | : Record pour monte, Run πὸ 
ὶ ὰ jeudi noir de 1929, l'indice d'offres publiques otages au n > Coup 
ments, et dépensait pour se faire américain avait repris son mouve- force d'Ouvéa pour libérer les 
2,59 milliards de francs. ῃ d'achat dans le monde pi nt 
ment de hausse. ]] avait regagné î ge 1 fallait que gore 


E krach d'octobre 1987 anra 


progression de l'indice FT a été 
Jégèrement supérieure ἃ 5 %, ce qui 
a été nettement insuffisant pour 
effacer les pertes du «lundi noir ». 
Le baromètre de cette place reste en 
effet encore 20 % au-dessous de son 

niveau atteint le jeudi 15 octobre 
1987 (18129), dernière séance 
avant celle du 19 octobre. 

L'année entière fut terne et sans 
entrain, même si un timide réveil 
durant l'été vint rompre cette gri- 
saille. L'indice FT atteignait son 
plus haut nheau le 8 ak, εὖ cu ie 
rant à 1 514,7. Mais, l'aggravation 
du déficit de la balance des paie- 
ments courants, ainsi que celle des 
échanges extérieurs, associés à la 


8 
32 
aval» 5. 


(Ὁ) En dollars 
forte remontée de l'inflation et à 
celle des taux d'intérêt reprendront 
rapidement le dessus plongeant à 
nouveau la City dans la torpeur. 
L'année a été dominée par 
bataille entre les suisses Né à 
Suchard pour la prise de contrôle du 
géant du chocolat et de la confiserie, 
Rowntree. Les deux groupes dépo- 
saient leurs projets d'offre en avril et 
Ja victoire reviendra à Nestlé avec 
une proposition de 2,1 milliards de 
ivre (23 milliards de francs). Dans 
le secteur agro-alimentaire, une 
autre bataille opposait Grand 
Metropolitan et Pernod-Ricard pour 
le rachat dirt, Distitlers. Le 
upe français l'emportait au 
Érms dune série de rebondisse- 


Une de de ri 


LES PLACES ÉTRANGÈRES EN 1988 


τ δε δὲ +: 
NNÉE en demi-teinte à Wall Les marchés financiers accusè- 
Street, où les séquelles du rent alors le coup momentané- 
krach d'octobre 1987 ont € ment. Ils se reprirent rapidement, 
nombreuses, entraînant une modi- et le Dow Jones retrouva son mou- 
fication du comportement des vement de hausse. Le 21 octobre, 
investisseurs, qui ont redoublé de deux jours après le premier anni- 
prudence. L'indice Dow Jones  versaire du krach, il atteignait son 
n'aura finalement progressé que plus haut niveau (2183.50). Mais 
de 11,8 % sur l'année, contre 4% pas pour longtemps, redevenant 
précédemment. Le baromètre de nerveux devant les tensions infla- 
la place new-yorkaise n'aura pas  tionnistes et également à l'appro- 
réussi à retrouver le niveau des che de l'élection présidentielle 
2246,74 auquel il était arrivé à la américaine. 
veille du célèbre « /undi noir ». L'élection de M. George Bush, 
Le 20 janvier, le Dow Jones pourtant considéré comme le can- 
tombait à son plus bas niveau didat des milieux financiers, a été 
(1874.19) dans un marché ner- accueillie par une baisse des cours 
veux, inquiet de l'effondrement le lendemain, 9 novembre. La 
du dollar et de limmi- principale cause de ce recul des 
nence d'une récession de l’activité cours était la chute du billet vert 
économique. Durant tout le pre- après les déclarations d'un des 
mier trimestre, l'hésitation sera conseillers du futur président, 
alors de mise. Au début du mois selon lesquelles les États-Unis 
d'avril, à La veille de la réunion du avaient besoin d’un dollar plus bas 
ΟἹ (grou: A pa sept ministres des pour réduire leur déficit commer- 
les plus indus cial Jusqu'à la fin de l’année, les 
Re du Ronde), l'optimisme marchés ont ensuite évolué de 
semblait revenir, entraînent une manière peu significative, atten- 
fermeté du dollar et une hausse dant de connaître la véritable poli- 
des cours des actions. Le mouve- tique économique du nouveau 
ment de détente sur les taux président, qui devrait s'exprimer à 
d'intérêt, la conviction des opéra- ce propos après son investiture en 
teurs .que la Réserve fédérale janvier 1989. 
continuerait à alimenter l’écono- A la suite du krach, une com- 
mie en cas de besoin et la hausse mission d'experts dirigée par 
attendue des profits étaient j'ancien sénateur Nicholas Brady 
autant de facteurs encourageants. 4 remis un rapport sur la réforme 
des marchés financiers, deman- 


pour la consommation intérieure 
devemue 
Un nouveau record était battu en 


moyenne, elles ont monté de 
27%, nc laissant Fes dents 
rien apercevoir 
ne par le krach ; Francfort, LB 
première d'entre elles, n'a cepen- 
dant pas réussi à décrocher un 
accessit au palmarès. Elle arrive 
au quatrième rang seulement. 
Une déception Bien au 
contraire. Sur fond de ère < et 
de chômage, mais aussi de crois- 
sance ralentie, l'année n'avait pas 
bien commencé. SR 
D'une façon 

nostics n'étaient pas Sen 
outre-Rhin, et les marchés par- 
taient avec un sérieux handicap. 
Toutefois, dès février, la reprise 
était au rendez-vous et, malgré 
une évolution très contrastée des 
cours durant fe printemps, la 
hausse atteignait déjà 16% au 
début de l'été. La décision, prise 


pas d'autre effet que de stopper le 
mouvement pendant q quelques 
semaines. L’avance reprit à 
l'automne. Et passées les élections 


allemandes 
cadence pour ne ne lever le pied qu'à. 


la veille 


atteints en 1986 n'ont pas été 
retrouvés, jamais depuis trois ans 
Francfort Sravait manifesté. un. 


Dans l'attente de l'élection prési- 


dentielle américaine, la Bourse de Cous dant notamment de coordonner 
Tokyo en bre et en fin19%8 les différents marchés. Après ces | Fra: F'éiet ἴσατάςιοοιι 
octobre. La victoire de George Bush Ὡς ΓῚ conclusions, les programmes trompés. De %, les prévisions de 
lui redonna des ailes et du ressort 1 2118] 287/8 d'achats automatiques effectués xl À SOUL pas= 
'entretinrent encore les résultats 1138 353,4 par les ordinateurs ont été régle- Det RSR à 
épousnflants de l'industrie élec ἘΜῈ aus mentés et un système de coupe- | ditées au départ de-résultats très 
PP D | 22 re role été τας Ronde nt 16 % de baisse _ 
16 novem Dite japo- 381,4] 451 aura aussi moyenne) entreprises se 
βιὸς συν σουδας qui, | Ford -.. 12 ΕΗ OPA démesurées. Le canadien in retrouvées pre ur 
le 1e avril 1989, dotera le Japon | Seite Δι ΜᾺ 35% Çampeau en donnait le premier | 1988 des espérances de profits.en 
d'un système fiscal enfin moderne. ἰ Goodyear δὴ 5112. l'exemple en ae pour tion de 10%. Avec la 
Le 7 décembre, pour la première 115 5/8/122 1/4 milliards llars (37 mil- | hausse du dollar à La fin du 
fois de l'histoire, l'indice 4“ 5012 Πατὰς de Francs) Federated | temps, la reprise disposait alors de 
et franchissait la barre des sel Sr Department Stores, le cinquième | tous les ingrédients pour se déve- 
200 pin tons ον. PAIE gouve de disibuton du pays | lopper 
repassa au-delà battre tous ses .[ 3138] 50 5/8 en octobre, c'était au tour Les investisseurs en 
repords d'altitude le 28 décembre 72h06 12 ἀὰ britannique Grand M ont été l'un des instruments, dont 
Après tout placée sous le signe du 341,8] 253,4 tan de partir ἃ l'a assaut de Pills- | le poids, malgré la diminution, 
dragon, 1988 n'a-t-elle AE une 4 Μ 218 ἐγ et de le racheter pour | reste important (20 36 des tran- 
année de feu ? D'après Nomura, la ::1} 555,8] 9 174 PU Cup πεῖν Des des er alle- 
nn drag tn * Division par 2. ταν ὧδ avec au même moment leur retour a êtE assez 
d'une évidence scientifique. Tous les remarqué. Surtout, il a déclenché 


Malgré cela, certains experts [ὍΡΑ de Philip Morris sur Kraft 
continuaient de jouer les rabat- (13.1 milliards de dollars, 79 mi- 


joie. Dans son édition du 5 avril, liards de francs). Et gigantisme 
le Wall Street Journal publiait absolu avec la reprise par la firme 
alors un graphique inquiétant. d'investissement KKR (Kohïberg 
Celui-ci établissait une comparai-  Kravis Roberts) de RJR Nabisco 
son entre l'évolution du Dow Pour 24.53 milliards de dollars 
Jones après le krach de 1929 et (147 milliards de francs). 
celle d’après octobre 1987. 

‘Le parallèle était saisissant 


(Suite de la page 17.) 
J comme des bons points 


Durant le dernier trimestre, | 15 moitié de ses pertes en avril 


Siemens, amocié ἃ GEC, 1930. II rechntait ensuite £ | © New-York. = D'un montant | | soit bien accrochée. 
ictait son dévolu sur le groupe élec. | jee deux années auto au | de 24.53 milisrds de dollars || La réélection du président Mit- 
trique Plessey et proposait 18 mil- | longeant les États-Unis et le (148 milliards de francs), l'OPA || terrand n'occasionna qu’un très 
liards de francs. Le géant hollandais | reste du monde dans une grande de la firme d'investissement || bref mouvement d'humeur. « La 


Bourse n'a rien à craindre du 
second tour >», affirma alors 
M. Xavier Dupont, ex-syndic et 
président de la SBF. L’entendit- 
NU tout cas, La progression 


dépression. « 1] ne s'agit que 
d'une analyse graphique +, COM- 
mentait alors journal améri- 
cain. 

Le 14 avril, après l'annonce 
d'un mauvais résultat du com- 
merce extérieur (13,8 milliards 
de déficit février), le doilar 
chutait fortement et le Dow Jones 
perdait 101 points (4,8 %). Les 
investisseurs redoutaient alors une 
hausse des taux. Deux mois plus 
tard, le 14 juin, sortant d'une lon- 
gue période d'a, athie, Wall 
Street saluait l’am tion de La, 
balance commerciale d'avril, 
ramenée à 9,89 müliards de dol- 
lars. L'indice Dow Jones gagnait 
25 points. Queiques jours plus 
tard, les déclarations optimistes 
des sept chefs d'État et de gouver- 
nement des pays les plus indus- 
.trielisés, réunis à Toronto. confor- 
taient le mouvement de hausse. 
Les perspectives de récession 
s’éloignaient alors pour être rem- 
placées par celles d'une crois 
sance soutenue. 

Mais une nouvelle source 
d'inquiétude surgissait. Cette 
reprise de Îa croissance ne 
risquait-+-elle pas d'être accompa- 
gnée d’une reprise de l'inflation ? 
Face à cette crainte, le 9 zoût, La 
Réserve fédérale décidait d’a: 
menter d'un demi-point son taux- 
Jescoure le portant ἃ 6.5 “5. 


Rodamco, pendant ce temps, 
soi la société foncière Ham- 

merson Property et mettait sur la 
table 14 milliards de francs. Enfin, 
le groupe minier sud-africain 
Minorco lançait une OPA de 
2,9 milliards de livres (31 milliards 
de francs) sur Consolidated Gold 
Fields. 

Ces trois derniers projets d'OPA, 
toutefois, se heurtaient ἃ l'hostilité 

des actionnaires en place, et rien 
n'était réglé en fin d’année. 

Les privatisées ont aussi retenu 
l'attention avec notamment BP et 
British Steel. La firme 
réussissait son OPA sur Britoil, lan- 
cée en décembre 1987 pour 2,5 milk 
ards de livres (28 milliards de 
francs). Perallèlement, le Kowcn, 
l'intermédiaire d'un holding 
Dent OI) ue Gone Lee 
ment Office renfor- 
cement de sa era tion dans BP, 


méga-acquisitions à Wall 
Street. 


᾿ LE 


© Londres. — Après une lon- 
gue bataille l’opposant, dès 
1987, à l'américain ARCO et au 
Souvernement britannique, BP 
réussissait en février son OPA 
Sur la compagnie pétrolière Bri- 
toil. Le montant atteignait 
2.55 milliards de livres (28 mi 
liards de francs). 

Le bras de fer, entamé en 
avril par les groupes suisses 


profit de Nestlé. La firme 
emporte son OPA d'un montant 
de 2,1 milliards de livres 
(23 milliards de francs}. 

© Bruxelles. — La bataïle que 

se sont livrée le Groube 
De par l'intermédiaire 


Benedetti, 
de sa filiale française Cérus, ne 
Suez pour le contrôle de la 
Société 


Dés un peu partout, des 
rumeurs insistantes laissaient 
entendre que l'expansion écono- 
mique dans le monde seraït plus 
pue que prévu en 1988. ἘΣ 

ourse y trouva un puissant 
réconfort. La Tiquidation de juin- 
fut somptueuse (+ 129 Ὡς En 


cière de Suez aura investi 
12,9 milliards de francs français 
pour détenir 51 % de la SGB. 

@ Paris. — Les deux plus 
grosses OPA de l'année ont 
atteint chacune le niveau record 


Steel. Le placement des titres de ces 
aciéries ἃ été asscz réussi puisque 
largement sursouscrit avec six cent 


paraissait |” ué groupe de 

françaises du À Re Sa 
ISCS Qu 

à [a criée. taient encore 

Essouffléc, la Bourse cam; 

deux mois durant sur ses Positions 

διῖαι ἐς changer de. rive. Les tur- 

et la remon- 

tée des taux aux États-Unis Inis stop- . 

en effet au début de l’êté- 

l'ascension rapide des cours. Une 


Place le plus important RES 
(reprise d'entreprise par les 
Salariés) jamais effectué en. 


Même si les pin niveaux ἡ 


La 6 divine surprise 


ua véritable sursaut national. Le 
capitalisme . aire ται 
nt rome 
di ne en 
qué 16 million ὁ de ports porteurs 
Frs τ 9 Millions © Lens 
tagne et en 
La raison en est que les lois régis- 
sant les marchés outre-Rhin sont 
vieiliotes, laissant peu de place à 
re 


a en quelque sorte contrebalancé 
l'absence d'OPA, :aiguillons des 
marchés occidentaux, mais dont 
la pratique est inconnue en RFA. 
De l'avis de tous les établisse- 
financiers (Deutsche Bank, 
Dresdner Bank, Paribas..….), la 
ne fait que commencer. 


ments 


re 


En dépit de l'amélioration consta- 
tée, le rétard est encare patent 


messes d'expansion outre- 
pour 1989 (2%). sut de pare à 
- Soutenir le rythme des achats. Le 
pier», curieusement, fait 
défaut. - 
- Enfin, les Bourses 


vont à leur tour vivré leur roles 
tion culturelle. Fin novembre, le 
ministre des finances, M G. Stol- 


te: 


mp d a présenté un projet de 


quidevrait permettre l’ouver- 


marché à 


interdiction faite à 


ΠΝ fa 1989 ou début 1990, d’un 


terme en ro, μος ἘΝ 


ἔξθεταῖϊα δὰ où τγρο de CR 


l'instant impossible avec 


spéculation 


de perdre sur un contrat de 
« futures ». Ce projet, Se ΘΟ ἀονταῖε devrait 
κὰν es au dé 


it ang pm) 


en ca faveur< “des valeurs 


Le rétablissement 


occasion que M. Bernard Arnault 
(groupe Agache) saisit ges 


sn avec le britanni 
e premier actionnaire de 
LVMH. « Le marché 
aussi bien monter que 


ness, 


tannique 


Baiser ». 


affirmèrent alors sentencieuse- 
ment les augures. Les liquidations 
de juillet.et d'août furent néan- 
moins légèrement positives 
[62 0,5 % chacune). Sur la confir- 
mation, venue de tous les pays 
occidentaux, d'une expansion plus 
musclée, la Bourse se décida, 
tembre, à reprendre son 


début 


avance. . 


investisseurs étran- 


8ers et la clientèle des particuliers 


s'en mélèrent et la rentrée fut 
pectaculaire. 


Pendant neuf semaines d'affi- 
Ie, la hausse ne s'arrêta pratique- 
nent pas un instant et les « opéa- 
bles » menèrent le bal. Le 
es du krach ne réussit 
se passer un Αἰ ταῦτ Les Eque 

tions de septembre ét d'octobre 
Passèrent comme un rêve. Les : 


© feux. À ἴα vellle des die 


américaines, le marché 

grimpé de le mare eva 

baisse à . La crainte, puis la 

cl des taux et les conflits 
lincitèren: πάσηι 

modérer +à ᾿ we 


hausse 


depuis 


arriver à 12 & de 


niveau 


un excel 


bien que ralentie, la croi 
économique pour 


encore 


mel. M: 
et beaucou: 
rent ne pas 


rse ne dormait que d'un œil. 
‘Contre toute attente, une 


le 12 octo 


isit et 


Points, perdu de νὰ 


7, pour 


son plus baut 


de tous les temps. De nom- 
eugures consultent dé 
astres et jprésisent que 1988 ad 


forte, L'INSEE 
ais ce n'est pas [a 


ent cru Convales- 


ISsance 
1985 sera 


est for- 
Panacée 


p Rue Vivienne préfe- 
vendre trop tôt ἘΣ peau 


de l'ours. En jargon boursier amé-" 


ricain. 


signifie 


--- 


Ours, Sn «bear». 


à PLU 


" "Ἢ ᾿ 
dont dat πε οςςς, 5.5 
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Toutes les histoires sont l'histoire 
du posé... L'histoire de la Révo- 
lution est l'histoire de l'avenir La 
Révolution a conquis en avant. 
il y a dans ce qu'elle nous a 
apporié encore plus de terre pro- 
mise que de terrain gagné: et à 
mesure qu une de ces conquêtes 
faites d'avance entrera dans le 
domaine humain, à mesure 
qu'une de ces promesses 56 réali- 
sera, un nouvel aspect de la Révo- 
lution 58 révéler... Quand cet 
ensemble sera-t-il complet? 
Quand le phénomène sera ter- 
miné: c'est-d-dire quand la révo- 
lution de France sera devenue... 
d'abord révolution d'Europe, puis 
révolution de l'homme: quand 
l'utopie se sera consolidée en pro- 
grès, quand l'ébauche aura abouti 
au chef-d'œuvre: quand à la coa- 
lition fratricide des rois aura Suc- 
cédé la fédération fraternelle des 
peuples, et à la guerre conire fous, 
la paix pour fous. Impossible, à 
moins d'y cjouter le rêve, de com- 
pléter dès aujeurd'hui ce qui ne 
se complétera que demain, et 
d'achever l'histoire d'un fait ina- 


chevé, surtout quand ce fait 


RSCU ENTREPRISES 


[ contient une telle végétation 
d'événements futurs... Rien de plus 
colossal. Le total échappe... La 
Terreur sst un crotère, la Conven- 
tion est un sommer. Tout l'avenir 


est en fermentation dans ces 


profondeurs. 


Ἵ Ῥ ᾿ | VICTOR HUGO 
ΓΝ Te ou εν ACTES ET PAROLES, 1875 


MISSION DU BICENTENAIRE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE ET DE LA DÉCLARATION DES DROITS DE L'HOMME ET DU CITOYEN. 
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Culture 


MUSIQUES 


« Le Couronnement de Poppée » au Châtelet le 9 janvier 


Les tribulations d’un Monteverdi 


Il y a quelques années, 

Ja rumeur s'était répandue : 
le Couronnement de Poppée 
— au Châtelet, 

dès le 9 janvier — 

ne serait pas l'œuvre 

du grand musicien italien. 


A l'approche des représentations 
du Couronnement de Poppée qui 
ouvriront la saison lyrique du nou- 
veau ne Pound fait le 
point sur «le ἷ sources 
et le dédale des versions» dans un 
numéro spécial de l'Avanr- 
Scène (1) qui multiplie les appro- 
ches de ce chef-d'œuvre. 

Rien n'est plus sûr dans cette 
affaire (sinon le génie d'un musicien 
qui, s’il n'est pas Monteverdi, serait 
au moins aussi grand que lui, 
comme le « faux » et le « vrai » Sha- 
kespeare !). Trois catalogues 
d'opéras vénitiens du dix-septième 
siècle assurent pourtant que le Cou- 
ronnement de Poppée (sur un livret 
de Busenello) fut donné au Théâtre 
San Cassiano (le premier théâtre 
iyrique public et payant de Venise) 
1643 ou 1642, et repris en 1646 ; 
mais les trois recueils se pillent et se 

ient volontiers, et le premier, 
celui de Cristoforo Ivanovitch, est 
truffé d'erreurs. 


Jusqu'en 1888, c’est tout ce qu'on 
sut de ceîte œuvre. À cette époque, 
le bibliothécaire de La collection 
Contarini à Venise révéla l'existence 
dans ses placards d'un manuscrit du 
Couronnement attribué à notre 
musicien, accom de nowm- 
breuses partitions valli. 


Labyrinthe 
infernal 


Joie, pleurs de joie, un nonveau 
chef-d'œuvre nous était donné, que 
d’Indy, Cesari, Van den Borren, 
Westrup faisaient connaître dans 
des réalisations diverses. 

Hélas! une découverte nouvelle 
en 1930 allait brouiller les cesti- 
tudes : on dénichait au conservatoire 
de Naples une deuxième copie, du 


première et jetant un doute sur 
ἀν  μμίον de l'œuvre ἃ Monte- 
1. 


qui fait ainsi, sous la double cas- 
quette de chef et de pianiste, 


thème de Tchaïkovski, avec 
l'Ensemble orcbestral de Paris 
ingé par Alain L 

dirigé par Alain τῇ ms 
ciation Acanthes, l'Union générale 
arménienne et le ministère de la 
culture, Places : de 100 F à 1 000 F. 

+ Jeudi 5, 20 1 30. TéL : 40-17- 
33-33. 

Espace musical à La Cité mriver- 
sitaire. — 1 y a les «lassos- 
parleurs» de Serge de Laubier, les 
comrebasses fragmentées de José 
Augusto Mannis, les images 


de 
τοῦς r J'ONF aux 
τ 

Poe Tan +-4 - Suite d’un 
quatrovine ."Thommuge de 
ἔδει Rage de Francs à Oli- 
Yscension, Eymne, Poèmes pour Mi 
per la soprano Phylbs Bryn- 
Juison). Le tout sous la direction de 


parier mais qu'on est bien 
de prédilection : Chopin 
(Impromius, Fantaisie, Préludes). 
8, Théâtre Renaud- 
Βοῖοι, ἯΙ heures. TEL :42.56.60.70. 


ques; elles ne portaient aucune 
trace de l'écriture manuscrite du 
musicien ; les pièces instrumentales 
y étaient beaucoup plus rares que 
dans l’Orfeo. pour un opéra d'une 
opulence scénique bien plus grande. 
Plus grave : la basse de l’ouverture 
véaitienne était identique à celle 
d'un opéra de Cavalli créé en 1645 ; 
il y avait d'« indéniables parentés » 
entre la partition du Couronnement 
de Poppée et celle de la Finta Pazza 
de Sacrati (1641) ; et le duo final, 
Pur εἰ miro, ne figure pas dans le 
livret original de Busenello, mais 
provient d'un opéra de Benedetto 
Ferrari de 1640}... 


1! n'en fallait pas plus pour que 
certains amateurs de sensationnel 
«découronnent » Monteverdi pour 
attribuer les lauriers à l'un de ces 
outsiders, l'hypothèse la moins farfe- 
lue étant celle de Cavalli, très grand 
compositeur et élève du maître. 


Cet accès de fièvre pseudo- 
musicologique passé, la conclusion 
de Denis Morrier paraît sage : « Un 
pense aujourd'hui que ces deux par- 
titions (Venise et Naples) sont en 


Jait les copies largement réaména- 


gées d'une partition perdue, à savoir 
le manuscrit original ayant servi 
aux premières représentations de 
1642 ei pour lequel on admet 
d'attribution traditionnelle à Monte- 
verdi La copie véritienne corres- 
pondrait ainsi à une production pos- 
térieure à la mort de Monteverdi, en 
1643 (peut-être celle de 1646), 
pour laquelle on aurait introduit 
des pièces issues d'autres œuvres 


JAZZ 


ὲ Néron, Octavie et Otbon 
Won eme ἀνοίας du Châtelet, mise en scène par Pierre Strosser 
fidèle à un original largement pro- 
blématique, — protestant avec 
modestie qu'il n'avait pas à « pétri- 
fier » une interprétation personnelle. 
au nom de Pauthen. 


alors en vogue. L'artisan de cette 
tardive uction pourrait être 
Cavalli lui-même. » 

Denis Morrier conclut toutefois 
pPhilosophiquement : « 1] est temps 
de sortir de ce labyrinthe infernal ! 
La polémique des sources et de la 
paternité de l'œuvre est bien loin 
d'être close, et ce qui a éré dit ici ne 
sera sans doute plus valable 

» 


Mais si la guerre s'apaise pour 
quelque temps sur Îes ines, elle 

t toujours quant au traite- 
ses ἀπ ΟῚ ἐν τὲ κα : énager 
monter am 
ces quelque quatre heures de musi- 
que, représentées uniquement sur La 
partition par deux portées, l’une 
pour le chant, l'autre pour Le basse 
continue ? 

L'histoire de ces versions, fort 
zombreuses en moins d'un siècle, est 
passionnante et surprenante : la 
même œuvre a été jouée dans les jar- 
dins Boboli de Florence, en 1938, 
par ax orchestre à la Richard 

trauss (quatre cors, deux trom- 

trois trombones, tuba, deux 

etc.) et en 1980 à la Fenice, 

par Alan Curtis, sans un seul instru- 
ment à vent ! 

La réalisation scintiilante de Ray- 
mond Leppard pour Giyndebourne, 
en 1962, a été écrasée par le mépris 
des musicologues, au point qu'on la 
croyait morte. Mais elle reste la 
séduction même, et c'est elle qui va 
revenir au Châtelet, lundi procham, 
d'autant plus que Nikolans Harnon- 
court, moins homme d'affaires, a 
toujours refusé de publier sa propre 
édition — considérée comme La plus 


Charles Tolliver au Magnétic Terrace 
Les trompettes de Saint-Petersburg 


Trompettiste né en Floride, 
compositeur, 
Charles Tolliver 
est également producteur 
indépendant et un musicien 
ἃ l'équilibre implacable. 
mai à τὸ 100810 ; Les pompetieits 
se : trompettistes 
marquent la Floride (Sud profond, 
terre du blues, des prisons, des 
oranges) comme les ténors mar- 
quent le Texas. Territoires balisés 
par l'esprit des formes et des sons, 
allez savoir pourquoi. On re; 
aussi, évidemment, une belle 
chette de bassistes et d'altistes, quel- 
ques pianistes, sans doute. Mais Fats 
lavarro, «Fats», la fille, 
rater le Rimbend eee 
trompêétte peut avoir jus pur, est 
Ratif de Fest une Blue Mit- 
chell l'est de Miami; Arthur Whet- 
sol, l'ami d’Ellington, vient de 
Pu {drôle de nom pour 
une ville 1). Nat Adderiey de Tampa 
et Idrees sens Ce 
Petersburg int-Peters! 
τἰάλ...). ἕξ loin de Jacksonville 
où est né Charles Tolliver. 
I aurait probabiement mené à 
bien ses études de prsnnece 
ard University, Washington) 
si, pour ses huit ans, sa £ e 
n'avait es l'imprudente idée de lui 
offrir non une oflicine avec 
panoplie d'apothicaire, mais nne 
trompette, La trompette et le destin, 
Rs ER ie me 
ront τὶ en 
Fession avec Jackie McLean {le 
onde du 22 988). 


Jazz Messengers, signe de qualité et 
dc création ΤΑΙ Blakey est un 
extraordinaire découvreur de 


talents). puis aux côtés de Max 
Roach (idem), ensuite avec Sonny 
Rollins et Horace Silver. En 1971, 1 
fonde, avec Stanley Cowell, une 
compagnie autonome, Strats-East 
Records. Ses de route, 
de McLean à Ro désignent 
entre les lignes son style et ses 
talents. Quant au désir d'entrepren- 
dre, il signale à tout coup une exas- 
pération active contre la machinerie 
ga disque aux Etats-Unis (et ail 
lents). 

Cette conquête d'indépendance 
permet donc à Charles Tolliver 
d'eurcgistrer des pièces avec grand 
orchestre, Music Ine.. que les mai- 
sons de disques auraient superbe- 
ment ignorées ou — c'est l'autre face 
de leur ir — défigurées. Toute 
une tion 5e relaie aux pupitres 
de Music Inc. L'éthique est bien 
l'esthétique de l'avenir, comme 
disait l'autre, l'indépendance auto- 
gestionnaire aussi. Enfin, c'est ce 
qu'il ant cru, toutes sortes de braves 
gens, autour de Charles Tolliver, les 
Reggie Workman, Charles Mac- 
Pherson, George Coleman, John 
Faddis, Jimmy Owens, εἰς, Pour 
l'heure, il n'est pas certain qu'ils 


FRANCIS MARMANDE. 
% Du4 au 6 janvier, 22 henses, TE : 
42-26-36-44. 


‘| va pas par quatre. chemins : 
aut) 


change 

découvertes encycl 

Pie à later (ee 
‘auteur (…) en 

sant des conditions 


BTE 


costumés par Patrice Cauchetier 


leur action (3). On en arrive ainsi à provoque 
une mémoire stérile à force de tent- Quelques surprises. au 
dre à l'authenticité. » clavecin Pieyel, entre 1949 et 1954, 


« Navigator », de Vincent Ward 


Le rêve du somnambule rte 


Une fable antinucléaire laquelle ces êtres venus d'un autre 


| 
3 
î 


᾿ 
ἰ 


| 


avec < certains historiens qui ont 


A 
ἷ 


ἃ 
8. 


8 


assimilé le quatorzième εἰ le ving- | ,. (2) zar 

tième siècle, deux périodes paralle. | "25 à des musiciens du passé, les com- 
lement désasireuses ». Le Moyen de leurs instruments 
Age sabit la peste, la guerre et les 


ἢ 


massacres. ἢ ue 


FAT 


LES 


avec une application louable. I} 
Imsiste sur les points importants en 


Se mamans |  ANGEUN. ὦ 
C2 n': τὴν ΔῊΝ 
foneemese | PR | 
ruante, ce qui dévient rare actuelle. se Fe 
ment. nn τον pet peu COMPAGNIE PRELIOCAJ 
cette histoire sinistre, à ce film | | MOUEURS DE CHAR 
_i2pL DU CANA ET PARS à 


Penser l'interprétation de la musique ancienne 
Boulez s’en va-t-en en guerre 


monde vivant. du sonore. Avec les 


rouvre le débat, τον aléaxquecelaimplque. " : 
dans la revue πο  & Ps Mes à à l'ancienne à 
Las vers .-  vesont dignes ἐὰ même imérée, 
[6 l'interprétation ᾿ ct que le travail d'un Christopi 
ἈΝ ἢ Fr Hogwood d'un Gardiner, 
de la musique ancienne vouloir non ménager les deux 


et cela au moment précis est à celui de Brü, 
où l'on édite ᾿ où. 4 que Daniel 


trois interprétätions Barenboïm, Zubin Metz on Klaus 
du Clavier bien tempéré : :_- Tennstedt sont à Wilbelm Furtwär- 

: : gen : un pâle reflet. Les suiveurs 
sur disques compacts. . sont les suiveurs, Les mélomanes ont 


Dans ce longarticle (1),ilestvrai  Choisi leur camp, et des musiciens 
et τξ σεν a De Mine - d'esthétique romantique les σαὶ 
Pi Boulez fustige les interprètes  Snnt cl jour. N'a-t-on pas 
qui jouent ἰδ musique d'hier en ten- entendu 
tant de se placer dans les conditions Musique Jeffrey Tate vanter ce 
τ κυρ forma- retour aux sources, se disant lui- 
dou, dupe ἄκρανσα, τοῖς — me mème prèt à prendre une année sab 
l'époque qui l'a vue naître. Et ἢ n'y batique pour jens du canagsoer 
«Σ né αἷς dés plus stop De depuis que tal pas déclaré 
ques, car on se livre à une sorte depuis Poe 1 
reconstiturion conjecturale qui Court les avaït dirigés, 
au gré des années et des 


Ces arguments, on les connais ces disques exposent une Iecture 


si ε ἢ de Ia polyphonie, un 
sait qu'ils appartenaient À an passé Band κατοὶς qui Sepi ἃ travers 


= nos À 2 εἰ ur can de im Le ταν ρὲ nd 
ἢ : Dale, écrin us un lecture 


Leur reprocher de se pencher surles  Casals: les Suites, mais'en quoi 


queux » désacralisent linterpréte- ire que chez Landowska ou 
ὅρα τ δὰ rare ας τύκιατα κα Rue ae moins d'itentions 


(1) Lire la quarième Hvraison d' 
Pt “ Mémoire ει créons, 
De Mozart à Ravel, pour s'en 


Vincent Ward raconte sa fable 


᾿ς 567 JANV 20H30 : 


théâtre 


Les autres salles | | 


BATACLAN ἀν δι ἷ 
᾿ (72030). © ‘March 


COMÉDIE TTALIENNE -22-22) 
Les Délices du baiser : DE TE Σ Je. 
(40.15.80. 
DCR τατος Ma de ns Lt 
EDG: 4208510. Les Babes. 
di de faire ; 2h 


LE. GRAND - (43-20-20-09). 
Existe en trois tailles τ 
pe de 220 b 15. Bien dé. 


LUCEENARE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre ποῖς. La Peut Evans à 17 


ἐν D vos σα fait Où σα Dos È 


SA vous plaît τ᾽. 


POraRRE (0614419. La Frousse : 
XHÉATRE DE LA MAIN D'OR 48-05. 
67-89). Salle K. ὁ Le Tartuffe: δρος 


Les cafés-théâtres 
AU BEC FIN (4296-29-35). Méfe-toi 
ma fille : ES 5). 
(43-20-85-11). Envoyez 
20h15. + men 
Jeanise Trochot ἃ 
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EDCAR in a € 
mots HD RE 
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Les concerts 


no ù 


La Cinémathèque 


&uf.), de David 
μον τω 


Les. exchisivités τῶν 


ACHIK KERIB 
Parrasse, 6 (: 
{45-44-28-80). 
LES AILES DU DÉSIR AL vo) : 
Saïm- 6 (4536. 


(So, va): 14: πιπὶ . 
43-26-58-00) ; Cosnos, δ: Ὁ) 


SaarAndrédesants 1, δ' ee 
48-18) : Gaumont Ambassade, ὃν (43-59 
19-08) : 14 Juillet Bastille, 115 (43-57 
90-81) : Gaumont Parnasse, 14° 

(43-35-3040). 
REN- 


DROLE D'ENDROIT POUR UNE 
CONTRE (Fr, vf): Lucernaire, 6 
: Aismae Le ΡΘΕ 


© DROWNING 


BY NUMBERS (Brit. 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
5236): Républie Cisémes, 11e (45-05- 


L'ÉFUDANTE {1}: George V, & (45 


BAGDAD CAFÉ ( ες: 
Haies, ἐπ᾿ C 
pére, Ὅν (47-42-60-39) ; 14 
Ribasiade, RAD Gamme 
Bextille, RS τνως eu ik 


AO ΠΝ Se 


45-62:20-40) : à Fe -Bean- 
pose 19» (ἰδ θην) το: Re? 
Montparnasse, 6° 


tt ΤῊΝ Nation, 12 fes 
04-67) ; Lyon Bastille, 12 
01-59); Fauvorte, 13. (43-31-5686) ;. 
Mistral, 14 4» (45-39-52-43} : Pathé Mont- 
, 14 (4320-12-06) :: UGC 
15 (45:74-93-40) ς Pathé 
Sent 18 (45-22-4601). 
BÉRUCHET DIT La BOULIE (Fr) 
Studio Galande, 5° (43-54-72-71). 
BIG (A. να} : UGC Normandie, 85 (45- 
63-16-16). 
: 14 Joillet Parnesse, 6 


15 
ἐγ (48284220 : Ram ΔῈ 


48-06-06) ; Parbé Wepier, 18. (45-22- 

. 46-01). 

CHUCK , HAIL HAIL ROCE'N 
ROLL vo): Epée de Bois, 5" (43- 
37-574 

CROCODILE π (A. vf}: 
George V, 8' (45-624 


1-46) : Bollywood 
Boulevard, 9» (4770-10-41) : Les Mont- 
parnos, 141 (43-27-52-37). 
DANS LES TÉNÈBRES ἃ vo): 
Uropis Champollion, 5° (4: 15 
DE BRUIT ET ÉT DE FUREUR {55) Fr.) = 
Reflet Logos Il, 5° (43-54-4254). 
(A. va): Forum 
jer (42-33-42-26) ; 
1 43-62-4146) : Sept Par- 
ἐσ 20). 


DIST: VOICES rt, v Lo} : 
A Les Halles, 1e CRE 


LE HASARD (Pol, vo.) : LEanepôt, té 
HR ES. 


LÉGERETÉ DE 
{A, vo.) : Cinoches, 6° (46-33- 


06-06); Path& Wepler, -18' 
(45-22-46-01) : : Trois Socrétan, 19° ur 


dé-7 AE 
DE FLUTE 
Fc: é TE Dogs ap, ΤΟΤΕ 


LA ΜΑΙ͂Ν DROITE DU DIABLE (A. 


vo.) : Gaumont Les Halles, 17 (40-26- 
12-12) ; Elysées Lincoin, 8 (43-59- 
36-14) : Genent Parnasse, 14 GE 
30-40) : : Hollywood Boglevard, 9 
(471: ἐπ ἀν}. 


(4343-01-58) « Mistral, 14: (45-39- 
82-43) : Trois Parnassiens, 145 (43-20- 
30-19). 


MIDNIGET RUN (A. v.0.) : UGC Ermi 
tage, 8 (45-63-16-16) ; Sept Parnas. 
siens, 14 (43-20-32-20). 

MOONWALEER (Ado) ne ἀν 


> Fun: τᾷ Juillet Θ 
-14#-25-59.83) ; George V, 8' (4562 


Clichy, 45-22.46 01) ; Trois 
Énnes 19e RÉDE Le Es 


Secrétan, 
ἥν SUVÉE {A vo) : Georse 
AL! va. 

MORT (SEAL 5 vi. : Mirarnar, L 
4 

PAS UN FLIC 
DO D : Rex, 2 (42-36 

Ba) 3 UGC € (42-25-10-30) ; 

UGC 6 (45-74-9494) ; 


ANT GATÉ 


Convention, ; 
UGC Maillt, 17% (47-48 


Pathé 8' (43-59- 
DONNEES jemcs 
3h: U GC L Bastille, 12° 
Sn DU Gobehns, 13» (43- 
36-23-44) : Mistral, 14: (45-39-5243) ; 


33-00) ; UGC 
3-10) : UGC Malo, 17% (47-48 

Cage langes, 189 (4522-47-94) : 
Trois Soctétan, 19: (4206-79-79) ; 

Gambenta, 20° (46-36-10-96). 


14 
Alsia, 14 (43-27- 
84-50): A ΠΤ Gonsention, 15" 
geasens U Maillot, 17% (47- 
48-06-06) ; Pathé Clichy, 19° (45-22- 
#00 Lo Gambetta, 20° (46-36- 


τε PALANQUIN DES DES LARMES Ἢ 
τα σαν va)» Les Pro ἡ πάσας 
bourg, 6" (4833-97-10 : ; Pathé 


& (43-59-92-82) : 
Trois Perpassiens, 14 (435.20. 3019) Ὁ 
vi: rs 70-33-88). 
PAYSAGE DANS LE SROUILLARD 
(Gr. v.0.) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
52-36) ; 14 Juiflet Parnasse, 6° (43-26- 


LA PETITE VOLEUSE (Fr.) : Gaumont 


.: 
59-83) : Pathé Hantefeuille, 6* 
(46-33-7938) ; UGC éæ 
(45-749494) : La Pagode, 7 (47-05 
12-15).; Gaumont 
19.08) ; Saint-Lazare-Pasquier, & (43- 
87-35-43) ; vec Biarritz, 8“ 
(45-62-20-40) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) ; Les Nation, 125 (43-43 
gens, Favvate, 13 (351688) : 
Gaumont Parnasse, 149 (43-35-3040) ; 
Gaumont Alésia. 14 (43-27-8450) : 14 
Juiliet | 15» 45-75-7979) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
Sen UGC Maillot, 17 (47-48- 


ra eee 


2 (41426033) : 
Prés, Salle 


Forum Horizon, "" 
HAL TC Dans Danton, δ᾽ Das. 
10-30) ; Normandie, 8 (45-63- 
16-16); vf.: Rex, 2 (42-36-83-93) : 
Paramount 


1 Opéra, .9 (47-42-56-31) ; 
UGC Gobelins, 1 Η 
Miramer, 4’ ( 1 


1æ {45-39-52-43) : Convention Saint- 
‘Charles, 155 (45-79-33-00) ; Images, 18 
(45-22-47-94ÿ. 
RAGGEDY (Brit. v.o.) : Epée de Bois, 55 
143-37-57-47). 
SALAAM BOMBAY : (ἰπάσ τ. v.0.) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 


Pathé 
92-82) ; Ὁ! et Biarritz, 8. (45-62- 
20-40) : Pathé Français, 9 (47-70- 
33-88) : UGC Lyon Bastille, 12* 
ΓΝ UGC Gobelins, 13" (43- 
.36.23.44} : Gaumont Alésia, τῷ (43.27. 
84-50) : Pathé Montparnasse, 14, (43- 
20-12-06) : Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27) ; Images, 18% (45-22- 
1856): Le Gambetta, 20° (46-36- 
1 
LE SUD (Arg-Fr, vo): ere Orient 
1. {4233.4226): thé Hau- 
feuille, 6* CRUE 5 Pathé 
8 (43-59-92-82) : 
La pente 115 (43-54-07-76) ; Sept Pure 
nassiens, [4 (45-20-3220) ; Bienvenllo 
Montparnasse. 15e (45-44-25-02). 
LA TABLE Fr. 
Beaubourg, 3% {42-71-52-36) : 
Logos 11, 5% (« 4 M 


(42-54-42-34) : ἡ 
Er re td Vars σαι, 13 
5 Sept Parnnssions, ἥ 


UN FILM DE P 


Spectacles 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE 4 JANVIER 


TOM WAITS BIG TIME (A, vo): 
Forum Orient Express, Le (42-33-4226). 
TOSCARINE ΠΗ γα ὃς μας 

macdie, 8 Lier. 

TROIS PLACES POUR LE 26 (Fr): 
Bretagne, & (42-22-5727); Gaumont 
Ambassade, 8' (43-59-1908), 

TU NE POINT (* 


TUERAS 
va.) : L'Eotrepüt, [45 (4543-41-63). 
UZRATTÉE AND HUM, LE FILM (A, 
vo.) : Forum Orien Express, 1 (42-33 
rs E Los Trois Balzac, & (45-61- 


UN MONDE A PART (A. v.0.) : [UGC 
Rotande, 6" (45-74-9494). 

UN PRINCE À NEW YORE (A. v.0.) : 
Le Triomphe, 8" (45-62-45-76). 

UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.) : 
George V. 8: (4562-41-46). 

UNE ÉTOILE POUR L' 

(Fr.) : Latina, 4° (42-78-47-86), 

UNE POIGNÉE DE CENDRE (Brie, 


TRANQUILLE 
(45-62-41-46). 
VOLS D'ÉTÉ (Eg,, v.o.) : Epée de Bois, 5 

(43-37-57-47). 


17-84-50) : 
ton Von ϑεῖκι Chariot, 15: (45-79-33-00) : 
UGC Convention, 15 {45-7495 40) : 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601) : 


Gambetta, 20" (46-36-10-96). 
Les grandes reprises 
AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
Al, v.o.): Accatonc (ex Studio 
Las. 5: (46-33-86-86). 
LES AMANTS DU ( 


LES ARISTOCHATS (A, vf): Cino- 
ches, 6" (46-33-10-82). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTÉLLES 
CS : Action Christine, 6 {43-29- 


LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
vf.) : Grand Pavois, 15% (45-54-46-85). 


GdeBeuregard 6 6. Gr 


ex 14 ΓΕ Besngre- 
μὰς 155 LE : Bienventle 
Montparnnsse, 15° (45-44-25). 


13-79-38) ; 
Lincoln, 8" (43-59-3614) ; ι 
Parnassiens, 14» (43-20-32-20), 


NAVIGATOR, fit ss de 
Vincent Ward, v. ΠΥ ΤῊΣ 


BRADDOCK (5) (A, νι...) : Hoïlywood 
Pret (47-70-10-41). 
RAT Ga νι.) : Studio Galande, 55 
(43-54-72-71). 
BUNNY LAKE A  DISPARU (A., v.0.) : 
(43-26-84-65). 


LES 101 DALMATIENS (A. vo): 
Grand Pavois, 15» (45-54-4685) ; v£: 
Denfert, 14° (43-21-41-01). 

Er tra L'ESPRIT VIENT AUX 

FEMMES (A. v.o.) : Ciné Beaubourg, 

3. (42-71-52-36) ; Les Trois Luxem- 

bourg, 6 (46.33.51. T7), 

ustr, νι} : 


CROCODILE DUNDEE (Αἱ 
Paris Ciné E, 10: (47-70-21-71). 
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LES FOURMIS TISSERANDES (Fr. 
5.) : La Géode, 19° (46-42-1313), 

HISTOIRE DE LA VITESSE (A, vf} : 
Le Géode, 19: (46-42-1313). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf.) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82) ; R£pablic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33). 

LA MAISON DE JEANNE (Fr.) : Forum 
Orient Express, Le (42.33.42.26). 

MAMAN À CENT ANS (Em vo.) : 
Actatooe (ex Studio Cujas), 55 (46-33 


86-86). 
MARY POPPINS (A. vf.) : Studio des 
Matin, 5. (4326-19-09). 
MÉDÉE (Ic-AH, vo): Avcatone (ex 
Sade Co 5. (463; ee 
LES PASSAGERS DE NUE a 
v.0.) : Racine Od£on, 6 He 16 
Les Trois Balzac, 8° (45-61-10-60). 
PREDA 5“) (Α- vf.) : Hollywood 
ΠΥ (AT Es Per à 
PSYCHOSE (5) (A, v.0.) : Action Chris- 
εἶπα, 6 (43-29-11-30). 
LA RELIGIEUSE (Εν) ed Trois 


(A, v. 

Boujevard, 95 (47- 70-10-41. 
ROX ET ROUKY (A. vi): 

Orient Express, 1e Gb {5 
{Le Grand Rex), 2 Tee 
UGC Danton, & (42-25-10-30)} : UGC 
Montparnasse, 6 (45-74-94-94) : UGC 
Ermitage, 8" (45-63-16-16): UGC 
Opéra, % (45-74-9540): UGC Lyon 
Bastille, 12: (43-43-01-59) ἢ UGC Gobe. 
ins, 17 ee) M 145 (45. 


SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56-31). 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A, 
v.0) : Srudio des Ursulines, 55 (43-26 
19-09). 

(Brie, 


LA SOURIS QUI RUGISSAIT 
v.0.) : Epée de Bois, 5e (43-37-57-47). 

STRANGER THAN PARADISE (A- 
AÏL, v.o.) : Utopia Champollion, 55 (43- 
26-84-65). 

SUNSET BOULEVARD (A. vo): 
Action Christine, 6 rs 1-30. 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
nr Epée de Bois, 5 (43-37- 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr.-Bel.) : George V, 8° (45-62-41-46) ; 
Paramount Opéra, 9" (4712-56-31). 

TOMMY (Brit, v.0.) : Accaone (ex Ste 
dio Cujas), 5° Crea ΘΕδΝ 

LES TRICHEURS (Fr.) : Reflet Logos 
1, 5 (43-54-42-34) ; Trois Parnassiens, 
se (4320-30-19). 

(Brit., v.0.) : 


LE Champ 143-54-51-60). 


WITNESS (A. v.f.) : Club, 5. 

WOODSTOCE (A. vo.): Action Rive 
Gauche, 5° (43-29-4440). 

ZELIG (A. vo.) : Accatone (ex Stuio 
Cujas), 5 (46-33-8686). 


Les séances spéciales 


ANGEL HEART (*) (A. vo.) : Grand 
Pavois, 15: (45-54-46-85) 17 h. 

LES ARISTOCHATS (A. v.f.) : Saint- 
Lambert, 1% (45-32-91-68) LE ἣν 

L'ARRANGEMENT (A, Ciné 
Beanboure Με (6271-8226) 11 30 


ASSASSINS ET VOLEURS (Fr.) : Den- 
fert, 14° (43-21-4101) 2h 


CRE LES PARTONS (PE 0 El 
Club Gaumont (Publicis Matignon), 8 
(43-59-31-97) NET TT 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
ESA (le Dans Le Berry Zèbre, 11° 
143-57-51-55) 16 ἃ, 

LES AVENTURES CHATRAN 
(ap. vf.) : D Beny Zaire (BST. 
ΠΡῸΣ 13h 30. 

LES AVENTURES DE ROBIN DES 

BOIS (A. vo.) : Studio 43, % (47-70- 

63-40) 14 b. 


BAS LES MASQUES (A.. να.) : Répa- 
blic Cinémas, 11° (48-05-51-33) 18 h. 

LES BELLES DE NUIT (Fr.) : Saint- 
Lambert, 15 (45-32-91-68) 21 b. 

BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr): 
qu Cinémas, 115 (4805-51-33) 


| PARIS EN VISITES 


LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. v.0,) : Srudio des 
Ursulices, 5° (43-26-19-09) 22 b 40. 

CARAVAGGIO (Bi, vo): Cluny 
Palace, 5° (43-5407«76) 12h 

CHAMBRE AVEC VUE. (Brit, να): 
Cmoches, 6 (48-33-1082) 13h 

LE CHATEAU DE L'ARAIGNÉE (Jap. 
τῷ He Ciné Beaubourg, Ὁ (42-71-52-36) 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. eo) : 
Saint-Lambert, 155 (45-32-91-68) 
18h45, 

LA CITÉ DES τιν νὰ.) : Stu- 
do Galande, 55 La 75 lé 


DEAR AMERICA (A ne Les Trois 
Luxembourg, δ᾽ ( F9 Let. 


LE DERNIER COMBAT (Fr.i : Sao 
Galaode, 5 (43-54-72-71) 22 h 30. 
LE 


DERNIER EMPEREUR (Brit-ll. 
vo.) : Grand Pavois, 15° (45-54-4685) 


19h15. 

LE DERNIER TANGO A PARIS (55) 
(re, vo.) : Studio des Ursulines, 55 
(43-26-19-09) 20 h 30. 


ELEMENT OF CRIME 
Studio 43, 9 (47-70-63-40) 18 ΓΝ 
EMDEMIC (Dan, v.0.) : Studio 43, % 
(47-70-63-40) 20 b,22h. 
FLASHDANCE (A, vo.) : Grand Pavois, 
155 (45-54-46-85) 22 Β. 
LES FORMES DE L'AMOUR (AIL, 
v.0.) : Studio 43, 9» (47-70-63-40) 20 b. 


GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (55) (Fr.) : Denfert, 14° (43- 
21-41-01) 12h 

La GUERRE DES TUQUES (Can) : 

y 15: (45-22.91-68) 17h 

OF THE BRAVE (A. vo.) : 
Forint, pe (47-07-28-04) 12 h 15. 

L'HOMME BLESSÉ (5) (Fr): Ciné 
Beaubourg. 3 GTI) 11.8.35. 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A. v-0.) : Grand Pavois, 155 
(45-54-46-85) 20 ἢ δον 

JE TAIME, MOI NON PEUS ("5") 
HU Ciné Beaubourg. 3" (42-71-52-36) 


JONATEAN LIVINGSTON LE GOË- 
LAND (A. v.f.) : Le Berry Zäbre, 11° 
443-57-51-58) 14 b 30, 

SULES ET JIM (Fr.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6° (46-33-97-77) 12h. 


LE JUPON ROUGE (Fr.): 
Galande, 5 (43-54-72-73) 18 h 15. 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. 
Saint-Lambert, 15° sed 


15h30. 
LA MARQUISE D'O (Fr.-AlL) : Denfert. 
L4s (43-21-41-01) 17 h 40. 
LA MESSE EST FINIE (IL, v.o.) : Ciné 
Beaubourg, % (42-71-52-36) 11 h 45. 
RUN (A, vo): Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85) 22 h 15. 
MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Bric. v.0.) : Grand Pavois, 15 (45-54 
46-85) 18 h 30. 
L0.): Saim- 


MORT A VENISE (I, vo.) 
Lambert, 15° (45-32-91-68) 21 ἢ. 
MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
Pit) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) 
LES NUITS DE LA PLEINE EUNE 
(Ὁ δὴ Saint-Lambert, 15" (45-32-91-68) 
ν blic Cinémas, 


PEAU D’ANE (Fr.) : 
Lie (48-05-51-33) 15h 
PINK FLOYD THE WALL (Brit-A., 
Ye) Mo Pavois, 15" (45-54-46-85) 
LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
CT is Luxembourg, 6 (46-33-97-T7} 
LE ποι ET L'OISEAU (Fr.) : Denfert, 
14 (43-21-41-01) 4h 


TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr.-Bel) : Saint-Lambert, 15 (415-32. 
9168) 17h 


UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.): 
Suudio 28, [85 (46-06-36-07) 15h, 17h. 
19h.21h. 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
ppt vo.) : Denfert, 14 (43-2141-01) 


VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. νι.) : Studio des Ursulines, 5° 
(43-26-19-09) 18 h 15. 

VOLS D'ÉTÉ (Eg., vo.) : Studio 43, % 
(47-70-6340) 18 b, 221 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A. 
ὙΠ : Sairtambert, 15: (45-32-91-68) 

b 


MARDI 3 JANVIER 


« L'Opéra et les fastes de la vie mon- 


CRUISING (**} (A. v.o.) : Accatone (ex | daine au dix-neuvième siècle », 
Studio 13-86-86). 


Cujas}, 51 (46-3: 
LES DAMNÉS (5) (IL-A. va): Acc 
tone (ἐκ Studio Cujas), 5: (46.33- 


DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, vo.) : 
Le Champo, 5° (43-54-51-60). 
DOWN BY ΤΑ {A va): Uiopia 
Cbampollion, 5» (43-26-84-65). 
A. v.0.) : Forum Arc-en- 


EASY RIDER (A. 
Ciel, 1= GTA Action Ecoles, 55 
€43-25-72-07) ; 
61-10-60). 

LES ENFANTS DU 
Reflet Les LE τσ τεσ 

FELLINI ROMA (L, vo): ᾿Αροδῖσαβ 
(ex Studio Cujns), 5: (46-33-86-86). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A. 
TE) : Ctub, 9". Ὡς 

ἘΣ ἘΠ FLINGUEUR (5) (A, v 

Boulevard, 95 ἀπ 1010-41). ἴξιν 


ΓΑΙ THOMAS 


Trois Balzac, 85 (45. Ι 
PARADIS (Fr) : | 


11 heures, hall d'entrée (M. Pohyer). 

« Les impressionnistes au musée 
d'Orsay », 13 h 30, 1, rue de Bellechasse 
(P.-Y. Jaslet). 

« Exposition: le Symbolisme », 

D, Vans l'entrée 


1 14 h 20, Petit Palais, dans l'en 


«Festival Guimard : à la découverte 
du quartier dm pet τω .. 
14 b 30, métro Exelamns, sortie Claude- 
Lorrain (V. de Langlade). 

« Hôtels et jardins du Marais sud, 


lace des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
| En. Résurrection 


Paul ( du passé). 
«Les salons de l'Opéra», 14 ἢ 45, 
sous l'ercade centrale dé l'Opéra 


(M. Banassat). 

« L'élégance française au cinéma», 
is h 18 ave avenue Picrre-l«-de-Serbie 
(Tourisme culturel). 

« Le siège du Parti communiste, chef- 
d'œuvre d'O Ni er, 15 heures, 
méuro Colonel-Fabien (M.-C. Lasnier). 


« Parties inconnues de la Sorbonne. 
Histoire de l’Université, 15 heures, 
46. rue Saint-Jacques (M Cazes). 

MONUMENTS HISTORIQUES 

«Les Catacombes », 15 heures, 
entrée, place Denferi-Rochercau. 

< Lutèce, berceau de Paris et les ves- 
tiges de ses deux mille ans d'histoire », 
15 heures, entrée de La crypte archéolo- 
pue, parvis de Notre-Dame, côté pré- 

ecture. 


PARIS-MUSÉES 


« Sculptures : Dubulfer, Fautrier, 
Gargallo, Laurens... Se 14 h 30, 11, ave- 
nue du Présidem-Wilson (Musée d'art 
moderne) 


«Art ‘du dix-huitième siècle », 
14 ἃ 30, Peuit Palais, avenue Winston- 
Churchill. 

CONFÉRENCES 
- Rome. De ia ville antique à la Rome 
baroque », 14 h 30, 22, ruc Saint-Roch 
{Approche de l'art). 


LES MARS LES FEMMES LES AMANTS 
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Notre dynamisme et notre taux de croissance nous sont enviés. Nos activités font largement 
renforçons nos équipes en permanence et recherchons 2 ingénieurs. : 


Jeune ingénieur produits 


Homme technique de nos produits, vous êtes l'interface entre nos clients (par le réseau 
commercial), notre département technique - auquel vous appartenez - et la fabrication. 
Vous répondez aux appels d'offres, effectuez les études techniques nécessaires et êtes par 
ailleurs en relation avec les organismes certificateurs. 

De formation A M., INSA, ἘΝῚ ou équivalent, vous justifiez d'une première expérience 
réussie. 

La maîtrise de l'allemand est indispensable (anglais apprécié). 


MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE 
DES CONSEILS EN RECRUTEMENT 


(Réf. GC10) 


COCEPLAN 


GECI International 


Société de consultance et de transfert de technologie dans les 
domaines hi-tech, recrute son : 


RESPONSABLE RECRUTEMENT 


De formation supérieure, vous avez une bonne expérience acquise 
en cabinet de recrutement. 


Vous maîtrisez bien la langue anglaise. 

Nous vous confierons la responsabilité de notre département res- 
sources humaines avec pour mission de recruter des ingénieurs et 
cadres pour le groupe, et de développer une clientèle propre. 


Adressez C.V., photo et prétentions sous la référence RR 1288 à : 


Débutants : 


— ou Institut d'Etudes Politiques. 
Autres : 


ΘΕΟῚ International, 43, av. de Friedland, 75008 Paris. 


de développement touristique. 


Groupe de Presse Professionnelle Financière en forte croissance 
recherche un (e) 


REDACTEUR EN CHEF 


ne {néf. RCM) 
᾿ ‘un (e) ΄. 


CHEF DU SERVICE "BOURSE" 
tréf. 058) 
Pour ces deux postes. une expérience d'au moins 8 années est 
dernandée dans les secteurs Économie/Finance/Bourse. 

La rémunération sera très attractive pour les candidats de valeur. 
Veuillez adresser votre dossier de candidature (lettre de motivation, 
CV détaillé, photo, rémunération souhaitée, etc...) 

à notre conseil : OPTIMAT - 92, Bd Victor Hugo 92200 NEUILLY, 
. en précisant le poste pour lequel vous postulez. 


Notre Division Com 


des matières plastiques. 


Vous avez une formation ΟἹ 
spécialisé dans l'achat industri 
minimum est ἢ 


Le Monde 
DIRIGEANTS 


l'anglais est indispensable. 


Société filiale grand 
groupe etranger, 
spécialisée dans le 
négoce et la distri- 
bution de materiel 
ES CU L'ONU : 
175 MF,75p.)en 
France et à 

MAS UTC 
recherche : 


Éd 
DIRECTEUR 


De formation grande école de 
commerce ef de gestion, parlant 
l'anglais ‘et âgé d'au moins 35 


Race 


ἐμ ä res tion - ML envoyer Féstauon d'envergure : 
moi 25 CHIQ ᾿ otre CV avec photo, - Salons d'expositions. 
de sociétés de services dans le sec- lettre manuscrite, εἴ Coll Ι 

a ς " - loques et ateliers. 
teur de la distribution. niveau actuel de 


rémunération sous 
ref. 34053 à 
CONTESSE 
PUBLICITE 

20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 


La rémunération, qui comprend 
un fixe el un intéressernent, est de 
nature à attirer des candidatures 
de premier plan. Le Directeur 
© Général rapporte au Président 
basé a Bruxelles. 


i éen, nous sommes devenus leader mondial dans notre domaine : à 
Éd ἄγοι θυ ορόση ζῶν γε appel aux techniques de mécanique de pointe, à l'électronique et à l'automatisme. Nous 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier (CV et prétentions) sous la référence choisie à notre Conseil qui vous garantit une stricte confidentialité. 


2, rue Louis David - 75782 Paris Cedex 16 
11, rue Victor Hugo - 69002 Lyon 


VILLE DE BOULOGNE /MER 
{50 000 habitants) 


recherche son 


DIRECTEUR DE STATION TOURISTIQUE 
{poste disponible immédiatement) . 

Placé sous l'autorité de l'élu responsable du tourisme, ἢ eura pour fonction 

essentielle de coordonner et d'entraîner le développement 

Son activité sera principalement d'appui à la production et à la commercial 

sation des biens et services touristiques. : 


FORMATION 


— Diplôme du tourisme {niveau maîtrise], 
— οὐ Ecole Supérieure de Commarce, 


— niveau Licence, avec 4 ans d'expérience de Cadre dans Office du Tou- 
risme, Hôtellerie ou Village da Vacances de chaîne, Voyagiste, Tour- 
Opérateur, Bureau d'Etude du Tourisme, Direction du Tourisme, 

— ou 1 an de formation professionnelle des adultes aux fonctions d'agent 


Anglais parié et écrit, 25 langue souhaitable {préférence Allemand). . 


Adresser candidature manuscrite.” avec CV, photo et 
rémunération annuelle actuelle, à Monsieur le député- 
maire, Hôtel de Ville, 62321 Boulogne /Mer. 


posants 
nombreux secteurs industriels, de l'électrodomestique ἃ. 
l'énergie nucléaire, en passant par l'aéronautique. Nous 
forçons la fonction achat pour qu'elle devienne un 
élément actif d'amélioration de productivité au sein d'une 
structure en pleine évolution. 


Acheteurs 


Vous intervenez dans le domaine de 18 transformation des métaux et/ou 


ntégrés à l'équipe logistique, vous êtes en relation constante avec les 
fournisseurs et les services de développement intemes pour : 


- praspecter le marché, ; 
- négocier les contrats, Dans le cadre de la politique générale de la Société définie 
- ἂν ; ἦ nèrq 

Σ participer La conception des produits, ᾿ par le RE de Direction dont L est membre, le candidat 


eur Complètée par un troisième cycle 
. Une première expérience de 3 ans 
ire Ir occuper ces postes d 
demandent de l'initiative un excellent sens du contact. La pratique de 


Deux postes sont ἃ pourvoir à VALENCE (DROME) et à ALES (GARD). 
votre dossier de ce eous réf, DCA/IAC au Responsable 
rue τ 


GROUPE IMPORTANT SECTEUR AGRICOLE 


r prendre en Charge l'organisation et le suivi d'une mant- 


Formation supérieure agricole ou commerciale. 
Expérience confirmée en marketing direct. 

Ce poste à durée déterminée d'environ 1 an peut, selon 
résuktats de la mission, di 
indéterminée pour un candidat de valeur. 

Envoyer C.Y., photo et prétentions en précisant bien sur 
votre enveloppe la réf. 40775 M à BLEU Publicité : 5 
17. rue du Docteur Lebel - 34307 VINCENNES CEDEX. :. 


les composanis industriels pour le bâtiment. Fortement structurés, nous sommes rentables. 


Responsable des Etudes Industrielles 


Vous coordonnerez l'ensemble des études d'investissements (réalisation des études, 
cahier des charges, recherche et consultation des fournisseurs) puis suivrez leurs réalisa- 
tions (chantiers, matériels, mise en Eu et enfin, assisterez les exploitants (modes 
opératoires, notices dépannages, etc.). | Ν ἐς 

Débutant ou avec une premiére expérience de quelques ées, deformation généraliste 
(Centrale, AM, ICAM ou équivalent) option électronique-automatisme, vous êtes un homme 
capable de diriger une petite équipe, de gérer un budget avec rigueur œt. GC 20) 


"Informatique et psychologie : 
| Fheureusé alliance. : 
Conseil en recherche de cadres et de dirigeants, nous. 
‘ sommes présents depuis près de.30 ans dans 
l'industrie frança Pour sider aujourd'hui les ‘ 
entreprises à optimiser leur potentiel -hümain (en 
recrutement, formation, gestion des carrlures), nous 
lançons ἐπ: système informatisé d'évaluation de le 
personnalité. Pour piloter ce projet nous cherchons 
un psychologue, # 
En collaboration svec' nos consultants et des 
informaticiens, venéz suivre la réalisation du logiciel, 
présenter et vendre ce nouveau test ἃ nas clients, 
coordonner les actions commerciales menées à Paris et 
dans nos 6 bureaux régionaux en vous appuyant sur.. 
une équipe que vous constituez, formez et animez. 
Diplômé de l'enseignement supérieur (Psycho Prat, 
DESS ‘de Psychologie du Travail}, vous avez une 
première emdrience professionnelle et commerciale. 
Ecrivez à Mlle A. DANIEL, consultante (réf. 5370 LMI. 


A ALEXANDRE TIC S.A 


touristique local. 


*10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 


VRRRR MEMBRE DE SYNTEC DORE 


AUnelec 


UNELEC (800 personnes - CA 400 MF) fabrique et 
commercialise vers les milieux industriels ét tertiaires des 
apparelllages basse tension de haute technologie. 


Son Directeur Général recherche un ᾿ 


DIRECTEUR DES 
 RELATIONS HUMAINES 


d'Automatismes touche de 


. νων, la politique socicle. : 

“ con! 8 et met en place les outils de gestion 
est une Fes Dé umel ᾿ 

. responsable procédures et doc: 

: son aie du personnel, . hs aons 

. ni met en œuvre & politique de recruteme: 

es - d'accueil, de formation et de dépoñ, 5 ἐς 

“ participe aux instances sociales, 

* développe les moyens de communication dans l'entreprise, 

4 assure les relations avec les insiances extérieures 
(inspection du.Travail, DDTE, ..) 

+ suit évolution de [a Législation Sociale. 


Agë de 401ans environ, ce candidot de formation supé 

type IEP. ou Mafñrise de Droit Social, aura déjà une come 

rience réussie de celte fonction dans une entreprise 

de la Légisiation Sociale οὐ do ke micro της, enr aisance 
on. À le la micro-i ἢ 

basé à SAINT-QUENTIN (Aisne). χὰ ; 


très ouverts qui 


MEMBRE DE |A CHAMBRE SYNDIC AL 
PES CONSERS FN RECRUTEMENT 


Acresser CV. détaillé 
RANCE Denis PANIHOU - FRANCE δι 882/41/M à 
22 rue Saint Augustin 75002 PARIS. 


‘ IDC, N° 1 mondial d’études et conseil 
- sur les marchés de l'informatique ἡ 
| UN DIRECTEUR COMMERCIAL 
. HEC, ESSEC, SUP de CO... Connaissa eting, expérience 
! réussie négociations loonemucters ἂν ee RE 

UN CONSULTANT CONFIRMÉ. . 

«τος synthèses. Parfaite maîtrise de l'anglais. ; sa 
: Adresser CV 3C. Dumazet . Ν 
IDC 12, av.George-V. 75008 Paris.“ _: 


ME 


léboucher sur un contrat à durée 


ASUS ΕΝ Ηξι ΠΕ Δ 


PES. 


ME MBNE DE 8 4 CHAQUE Alu Ki 


" 


HAY ar δον ULTA 


©‘ GROUPEAGEF. POUR REPONDRE ‘messages par Jour, 
UX : AUX ENÇUX DE δε nombreux domaines de 
AUX NOUVEAUX. ENJEUX DE jommque connecté, 
L'ASSURANCE DANS UN ESPRIT Vous apprécierez fa qualité 


UAUnelec 


PR ΠΕ Ε νς 


18, me Αρέκιάς de Newvill - TSOUT Pass À 


seu, part: 


Re cé ones 
CONÇOM, REALSE ET FAT 


| FRONETIONNER L'ENSEMBLE DES points 
= SYSTÈMES D'INFORMATION DU - — 8 unités centrales (IBM 3090-500), 


CONSTANT D'INNOVATION ET 
D'ANTICIPATION. 
᾿ Tour Franldin - 


UNELEC (800 personnes - C-A 400 ΜΗ fabrique - 
et commercialise vers les milieux industriels et 
tertiaires des appareillages basse tension de haute 
technologie. 

Elle recherche un 


INGENIEUR 
EN ORGANISATION 
DE PRODUCTION 


Sous fauiorité directe du Directeur de Production, le candidat 
recruté sera responsable de l'étude et de la mise en place des 
conditions et des moyens de fabrication et de montage selon le 
pnncipe du «juste à-tempsr. 
Son action procédera à des améfiarations pratiques permetlant de 
mañriser parfaitement les principaux paramètres de la production 
+ (qualité dans là fabrication des produits, fiabilité des moyens de 
£ production et des approvisionnements, souplesse de produc- 
2 tion.) el de modifier en profondeur t de manière durable les com- 
portements des acteurs de fa production. 
mécanique 
Agé de 80 ans enviran, cet ingénieur de formation 
HEIL ἸΌΝ, ἸΝΒΑ) aura une expérience en organisation industrielle et 
des méthodes. Goût prononcé pour les Confacis humains, : 
Angieis. - 
: Pose sé ἃ ain Que Ana) el ἀνο!αῖ! pour and 
de valeur. 
resser CV. détainé sous réf. 882/40 M à 
ce 'ANCE CADRES 


FRANCE Denis PANTHOU - FR 
CADRES 22.0 Sa Agusin 72002 Par 


DES CONSERS EN RECALIFAIENT 


MEMBRE DE LA CHAMBTE SYMDICALE 


Responsable 
des relations 
‘avec le Parlement 


τ βίῳ nee de 


' JEUNES INGENIEURS 
τς JOUEZ LA CARTE DE L'INFORMATIQUE 


eue FORMATION mn ἐς 4 παῖ taie an: 18 février 89) à notre informatique de 
à vous sotez analyste au sein de nos équipes. 


© Opérationnel, vous prendrez en main des projets importants et diversifiès dans un environnement de 


2e ten 8 Leman DNS 600 min, 1 πάτον ἀν. 
développement :: - nfocentre, télèmatique, micra- 
rpg er 

des relations humaines et vos compétences seront 
reconnues : rémunération et évolution seront à la hauteur de votre implication. 


perspectives vous motivent, edressez votre 
à Melle πων RE 8.1. Direction des Ressources Humaines 
PARIS LA DEFENSE CEDEX 11° 


candidature sous réf. M/SF 101 


L'INFORMATI € TO 


UUnelec De 


UNELEC (800 personnes - C.A 400 MF) fabrique et commer- 
ciallse vers les milieux industriels et tertiaires des appareillages 
basse tension de haute technologie. 

Dans le cadre de sa fonction Marketing Industriel, elle 
recherche son 


CHEF DU SERVICE 
MARKETING 
CLIENTELE 


Le candidat recruté aura pour mission de développer le marke- 
ting opérationnel par la mise en œuvre des éléments du MIX. 
des méthodes de vente et des outils commerciaux de soutien à 
la vente. Ainsi, 888 responsabilités porieron{ sur : 

* le système d'information sur les réseaux, 


CEE 


et support de 
Page Dsé à SANT BUENNN (sn, 


Adresser C.V. détailé sous réf, 882/32 M 
FRANCE ὁ Denis PANTHOU - FRANCE CADRES 
CADRES 22 rue Saint Augustin 75002 Paris, 


Le Monde, 


USINE — 800 PERSONNES 


Responsable des ressources humaines 
et relations sociales 


Une socièté industrielle ercommerciale (ratiachée un groupe multinationol, parmi lestous 
domaine) recherche e Responsable des Ressources Humomnes 


point de rencontre des grandes ambitions. 


eus Le Monde 8 Mardi 3 janvier 1989 25 


dersmondioux dans 
et des Relations Sociales de lune de ses usines. 
ue du peroronl r moderne et dynamique, à Nicboraon de 
aveciitiotive et outonomie, 


Unjeune cadre doué d'une excellentequalté relations aver le Parlement et avec = des ren el [ποτα pren Tiourms actions de formation et de motive. ὦ 

fortannele. une mission stratégique tances qui 5 Ὑ rattachent. Son Fake A Ë ᾿ gare der _ ses de Tenreprse d'ètre consomment adapté aux évolutions des métiers Ἔ 

ir lu Directeur Général de l'une de ses secteurs d'intervention sers de concevoir oinsi qu'oux impératifs de compétitivité économique et de qualité, Ξ 
πο Ἢ δΙδίοπρΘ5 τι nationales. Ce cadre, d'envk et de réaliser la promotion du Groupe, la ὃ « renorsoble des relations socialen, sera rinterloguieur des délègués du Personnel et ἴ présidera le CE. a 
Ν défense de ses missions et de mener les Ce poste conviendroë à un condidat de formalion supèrieure, ayontaumoins 5 ons d'expérience professionnelle, donska δ. 

aura une formation de type “Sciences Po + actions d'information et de relation qui fonction personnel ou sein d'une socièté industrielle inous pourrons églermanr en eoger in condidonre mine æ 

complétée per une seront nécessaires. Outre son goût pour , ayont portidpé activement à la gestion du personnel αὐ ἢ o animé, intéressé por cette dèsi- 

une expérience ayant favorisé l'acquisition Les contacts et sa dis candidat reux De Rec Ga Pa et bénéficier par la suite Pie de perspectives d'évolution dans le social ou la production. 

de bonnes connaissances en droit des devra disposer d'évidantes qualités de Témoignont de queñtés marquees de divlogue, de créofivite, "d'opérotionnel" sur le terrain. 

affaires, en finances et en fiscalité Des ϑγπι 658 et de ï Poste région Nancy. 

ou une expérience bancaires Les dossiers, sous la réf, 8901 ᾿ 
constitueraient un atout supplémentaire. Ὁ - rémunération ectuale, Ts Ordre de grandeur de rémunération 300.000 + ΒΕ Fesses 
GE Ecrire sous réf. 47 A 1229-8 M. Discrètion obsolue 
Hay nes TE 


ACTEURS DU DEVELOPPEMENT 
ECONOMIQUE 


Organisme de dévelappement écanomique départemental offre 
deux postes cttractifs et autonomes ou sein d'une pelite équipe 
motivée à des cadres possédant une première expérience ou 
débutants. 


Jeunes ESCAE, SCIENCES ECO... 


Laraiisrsaré chorgé de ΘΕ δἰ metre of cuve os cine enr cie 
lopper l'implantation d'entreprises nouvelles dans le département. 
Allemand courant indiipensoble, ὃ défaut meclenie maris. de a longue 
anglaise. Capacités commerciales et dispo lé nécessaires, 

réf, 528 1133-8M 


Le second exercera une octivité de consed auprès des entreprises déjà exis- 
tontes ofin de faciliter leur expansion. 

Une bonne cuhure économique et financière, des qualités de relation et d'ou. 
verture sont demandées, réf, 528 1134-8M 


Postes bosés à Vesoul [Haute-Saëne). 
Écrire en précisant lo référence 
Discréfion absolue 


7lrue d'Auteuil 75016 Paris 


NIVARD FLORNOY, 
IMPORTANTE SOCIETE DE BOURSE 
ASSOCIEE À J.-P MORGAN, 
RECHERCHE 


Organisateur Opérationnel 


De formation Ecole de Commerce où équivalent, vous avez 
ane expérience de ἃ dans d'audit dans an cabiner d'arsdit anglo- 
savon ot en grande emreprisc pour intègrer notre département 
Management Sapport. 

Dans cette division, axée sur le contrôle, l'audit interne et 
l'aide à la décision. votre rôle sera d'effectuer des missions d'audis 
opérationnel 

cri d'adresser lettre mannerire, CV'et prétentions, à 
rcrondeut + NIVARD FLORNOY -20, hd Montmartre, 


ὄ 


POUR SON SECTEUR IMMOBILIER 


-le candidat ägé de 25 à 30 ans diplämé de l’enssignement 
supérieur possèdera une premiére expérience bancaire. 

A terme, de réelles opportunités d'évolution seront offertes à 
un candidat de valeur. 


Adresser lertre manuscrite, C.V., photo et prétentions, sous la 
référence 210/LM, à O.C.B.F. SERVICES - 66, rue de la 
Chaussée-d'Antin - 75009 PARIS. 


ΔῈ MEDU ΒΑ. 
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S'unir, c'est ga 


LANCER DES PRODUITS INDUSTRIELS 
AU CONCEPT NOUVEAU 


quel ὃς 
et animera une force de vente qu'il aura 


sera réellement motivante. 
LESAGE en précisant la référence A/D2017M. 


uits industriels. Il devra pomouvoir un con- PA - 3, rue des Graviers - 92521 NEUILEY 
Pros dass. devra por μα on Cedex - TG. 47.47.11.04. (PA Minitel 36.14 code 


commercialiseront les produits et participer à PA). 
l'amélioration technique des produits. A terme, 


LA FORMATION : UNE DIMENSION STRATEGIQUE 
DANS UN CONTEXTE HIGH TECH 


Aux tout premiers de la compétition intemationcle, la DIVISION 
Ἐς, ÉLECTRONIQUE DE MISSILES du 


: fondamental Hi foncion dans la 
rer cr ον 
Soyez l'en des hommes dés de ceïle politique au sein de notre établissement de Malokoff 
{proche bankieue parisienne]. 


RESPONSABLE DE LA FORMATION 


Ale base de vaire mission, ur impéraf : cniiciper { C'est dans cet esprit que 


Très larges possibilités d'évolution dans le domaine des ressources humaines, 
NT a ρτο νυ 


42 RESPONSABLES DE DORA AG PAS, οαμι μιν νύν 


pu Gi RUTIE L'un rm Rs 
᾽ pour s'intégrer 


CONSULTANTS EN MANAGEMENT 
DES RESSOURCES HUMAINES 


ταῖς de l’enseignement supérieur, pouvant justi- 
fi d'une pratique réussie d'au moins 5 ans cn 
Sera 


PA - 3, ταὶ des 
Cedex - T4. 41.41. 1104. (PA Minitel 36.14 code ; 


PA) 


CEREP … 


COMMUNICATION << Pl ὅκα age ἀε α Fans | 


La gp eo té Fini CFA cn de SOURCE 
ῬΟΒΜΑΤΙΟΝ Dos sine à racterc er à 


5 pros de la formation 


Je département maoagemenr, gestidn et 

+ le département informatique. 

«UN RESPONSARLE MARKETING à PARIS, rem ini 

_maifing ca relssion avec Les responsables de formation. ; . 
CONSEIL à MARSEILLE, roponsbi ἐγ ἐαμωκθοά ει ea ἐν 

conception de programmes de formation en ἘΛΟ et micro-infoamatique. “ Nu 

e UN FORMATEUR CONSEIL ht LYON, deg die mc de prend, 


formation en finances, gestion et 
nm μραιβ ιαῖνα ὁ ὕυταμε κα βοας 


à sp =haramsdel 
ay one περάσας, sous ré 4206 (péciez Je pouce Go. 


Ι re d’un im: 
nn qi Le er rt Ar un important 


Opérateur Monétaire 
Sur la table des marchés, au sein d'une équipe, vous 
participez au Al ὁ des opérations, vous assurez la 
négociation des opérations francs, vous lancez une 
activité de trading et développez l'utilisation des 
nouveaux instruments financiers. 

Votre formation su re, votre érience significative 
sur le marché dre Scquise an sein d' As Pareil, 
compagnie d'assurance ou groupe, votre pratique des 


nouveaux instruments financiers sont indispensables pour 
créer ares ne 


bilités dévotion pren ts ἃ 465 anne des de dr 


CU 
LA Merci d'adresser lettre manusaite, CV et 
77 rémmmération actuellé sous réf. 21218 à note conseil 


72 CONCEPT RECRUTEMENT 
4 2, place André Malaux 75001 PARIS, 
Ἐπεί toute confidentialité, 


Νὰ 


S 
Deb's 


Conseil en recrutement financier 


Filiale de 12 Caisse des dépôts et consignations, nous 
sommes spécialistes du BACK-OFFICE TITRES et assurons 


aujourd'hui la gestion de plus de 600 000 comptes-titres 
ur M compse de deux importants réseaux bancaires 


Nous recherchons notre : 
Chargé d'organiser l'ensemble des fonctions de ce service, vous 
aurez sussi un rôle d'animation et d'encadrement d’une équipe de 


Recrutement, 50, bd Haussmann, 75440 Paris Cedex 09. 


4 δάμεν VUARIER παῖε 


| Institut national des télécommunications 


* Vous êtes diplômé(e) 

sciences humaines, 

niveau 3° cycle, psychologie et sociologie (des organisations) ; 
* Vous voulez exploiter 
votre expérience opérationnelle 

(0 à 15 ans) et vos compétences pédagogiques en gestion des 
ressources humaines ; 
* Nous vous donnons l’opportunité dans 
l’équipe pluridisciplinaire d’une grande 
école : 
e de concevoir et d'animer des plans de formation : 
Re ee Re Rss 
Φ de a ns compétences en 


Votre rémunération, basée sur la 
ique », sera comprise entre 170 KF et 230 


CV + lettre mannscrite + photo sont à adresser à : 
INT-DRH - M. Elmaleh 
9, rue Charles-Fourier, 91011 EVRY CEDEX. 


.de ses cadres 
« Fonction 


° Auot Gun BTS de gestion d'une fcence où dpkime d'une 
école de commerce, option finance, vous OUrez Une 


Actessez lettre mon + CV. + phofo ὅ notre corsel ss/rêt. 16797/NW 


ln 
Recrutement mice monogement et ccxires de haut nivecu 


IMPACT DEVELOPPEMENT - 26, Rue Brunoi 75017 PARIS : 
om 


᾿ domaine des biens d'équipement. S'appuyant sur de solides connais- 


EC ESTIONNAIRE DE. 


Immeuble “lé Highway”, 
Ἢ ἀπ παρ rs ΕΥΟΝ, 


Grand groupe allemand, constructeur de machines-outils 
recherche pour sa féale en France (région parisiénne) son 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 


bilingue allemand : 
Le candidat aura acquis une expérience de plusieurs années dans le 


sances comptables et firancières, ἢ s'enquiert de la bonne rentabilité 
des affaires, 


Homme de communication, d'autorité et de tact, ἢ s'assurera, 
étroite relation avec le Directeur Général, que. la structure interne 
reste adaptée à l'évolution de l'entropriss. ".. 


H sera enfin Le trait d'union entre le service administratif 
celui de la maison mère." dela δε δὲ 


Adresser lotré de candidature, curriculum vitae et rému- 
ἢ on βόθιοθε, 
sous fr 80732 : ἕ ᾿ 


© LE MONDE PUBLICITÉ, 5, rue de Monrtesu. 
LS 75007 Paris, 


Important Groupe de Sociétés recherche son 


PATRIMOINE IMMOBILIER 


Le candidat devra justifier d'une solide formi d 
professionnelle de cinq eee Rs 
Rattaché au Secrétariat Général, it devra rédiger les baing, Ξ 


gérer les diverses -égociations, suivre fes réali 
isations des 
he et ee au bon entretien -des immeubles du Ë 


Adresser lettre manuscrite, CV. et oto'en | sant 
référence 10492 à ORC Piorre phare pe on la; ë 
75063 FARIS Cedex 02 qui transmettra. 


Bordeaux 


Εἰ encudrera une équipe de 10 personnes, 


£estion. ἐπ - 


τὸ Notre Entreprise industriellé et commerciale 
400 personnes - filiale d'un Groupe internatio- 
pal lesder sur ses marchés: recherche son 


PR den Ce 


2 ἮΝ 1 sure plan MORGÉAL dans le Secteur des papless à usage πατῶ τ et clonrestique 
SCOTT recherche pour son ΕΙΠΕ skue das le LOIRET, près L'ORLEANS 


| CONTROLEUR INVESTISSEMENTS 


Votre mission sera d'assurer la régularisation des flux financiers et des flux d'informa- 
Τ᾿ tion concernant les investissements (500 millions de F) de nôtre nouvelle usine. 

υ Rapportant au responsable du plan et de l'anatyse financière, travaillant au Sein de 
runité de production, vous serez en Halson avec le directeur de l'usine et les différents 
services, notamment comptable, ainsi qu'avec nos principaux partenaires : sociétés 


ΠΥΥ ΛΑ 


Tage français fine Lord Lien présent sur le plan 
. Responsable 
Comptabilité Maison-mère 


Ranaché au Respontable Comptabilité du Groupe, le condidar vura en charge La comptabilité de la Maison-mère 
ΟἹ sera chargé de. l'établissement des bilans et comptes de résulrars. ainsi que des tibleaux de financement et de 
-Le candidat recherché sera âgé de 20 ans environ, elsers avancé dam {a voie de rexpertise comptuble. De bonnes 
compétences en informatique et une connaissance du milieu industriel sont nécesaires. L'onglais serait apprécié. 


Contacter Gilles. de Mentque (1) 42.49:30.03 ou adresser CV + n° ἐ ἦν à Mi 
2.K9.30.02 tél + rérounéralion aciuelks à Michael P: 
Finance, 10 rue Jean Goujon. 75008 PARIS. sous réf, GMI:410MO. | 7 


. : Michael Page Finance 
‘Spécialiste en recrutement Financier 
Paris. Londres. Amsterdam. Bruneltes.New-York. Sydney 


+ commercial. 


+ e vous animez les institutions représentatives du Personnel, 
τος Φ vous organisez la gestion des ressources en terme de recrute- 


᾿ êtes un conseit er support permanent des responsables d'usines, 


- Ce poste est ouvert à un Diplômé d'ensaignement supérieur ἰὰ 
. dominante juridiquel. homme de terrain et de contact, dont l'expé- 


+ TSDDIPARS, 6 ᾽ nie 


| 
| 
; 


Adressez votre dossier de candidature sous réf. CF/LM à notre Conseil J. LANCIAL - 
Conseil en Ressources Humaines - 125/127, rue du Fg Bannier 45000 ORLEANS, 


JEUNE RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER | 


ancier. nous vous proposons un Challenge 
μὰ créer le Sépértement administratif Pr 


import les 
Marke: ef développer rapidement votre départe- 
ment por intégration de nouveaux collaborateurs. 


disposer dune solde formation (ECS) st dune expé- 
uelques année: cabine freprise 
Gens Un rvronnement International. Vofre anglais esf 


excellent et vous êtes prêt à prendre de larges responsa- 
sr à Sn οἱ νοις PES LUS SOC 


à MERCURI URVAL, 14 bis'rue pau 75008 PARIS 


250 KF+ 


Rattaché au Secrétaire Général, vous Etes basë à PARIS au siège 
dela Société dont dépendent cinq unités industrielles et un réseau 


Votre mission : coordonner et mettre en œuvre les difirents 25- 
pects de la gestion du Personnel et de la politique sociale de 
l'entreprise. 
. À ce titre, notamment : 


© VOUS SUPONVISEZ l'administration du Personnet et la paye, 
e‘vous gérez les dossiers juridiques propres à la fonction, 


ment et formation, 
Compte tenu de la structurè décentralisée de l'entreprise, vous 


auprès desquels vous vous déplacez fréquemment. 


rence d'au moins cinq ans 8 démontré l'aptitude et le goût pour ce 
1ype de responsabilrtés. 


Merci d'adresser lettre man. C.V., phota et prétentions en préci- 
sant la réf. 8076 à ORGANISATION ET PUBLICITÉ - 2, rue Marengo 


Futur Directeur Administratif et 


Pour réussir dans cette fonction, vous 
f ou en en! 


Votre carrière poura évoluer en France ou 


Pour ce poste situé & Paris, nous vous re- 
CV. fo et rémunération acluslle 
portée sur là leftre et sur l'enve- 


-“ᾷἀαπὰ 


 Mercuri Urval 


\ 


b—- 


CHARGEURS SA. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


DIRECTEUR COMPTABLE 
300.000 F 


lise en Franct un chiffre d'affaires de 900 mil- 
lions de francs et emploie 750 personnes. La 
politique de restructuration qu'il poursuit 
actuellement l'amène à rechercher le directeur 
des services comptables de sa nouvelle société 
“‘holding"”. Ratiaché au directeur général, il ani- ilité anglo-saxonne up 
mera une équipe d’une quinzaine de personnes, plémentaire, Ecrire à E. LANGERON en préci- 
supervisera l’ensemble des opérations compla- sant la référence S/8368M. PA - 3, rue des Gra- 
‘bles et sera chargé de la consolidation (fiscale er viers - 92521 NEUILLY Cedex - τὰ. 
comptable) des huit filiales françaises du groupe 47.47.11.04. (PA Minitel 36.14 code PA) 

ainsi que du reporting à la maison-mère, 1] sera 


comptabilité 


SOREFI CHAMPAGNE ARDENNES 


Etablissement Financier régional du réseau Ecureuil, la SOREFI Champagne Ardennes 
renforce sa Direction Financière en créant un poste de 


Chargé d'Etudes Financières 
Jeune diplômé débutant / première expérience 


Directement rattaché au Directeur Financier, vous aurez à mesurer les ñsques de la SOREFI 
dans son activité de collecte et de refinancement des Caisses d'Epargne. 


Vous procèderez à une analyse fine des postes du bilan, vous ménerez les études 
nécessaires à l'analyse du risque de taux et de transfommation, établirez les prévisions et 
concevrez les outils d'aide à la décision pour la Direction Financière et les Caisses d'Epargne. 
Rigoureux et pragmatique, vous saurez innover et faire preuve d'initiatives, 
re Pour ce poste basé à nous recherchons un candidat débutant ou 
CL justifiant d'une première expérience et disposant d'une formation supérieure 
en Mathématiques/Statistiques complétée par de bonnes connaissances des 
marchés financiers. Vous êtes un utilisateur averti de la micro-informatique. 


πος 


Merci d'adresser lettre manus. CV et prétentions sous réf. 21298 ἃ 
Concept CONCEPT RECRUTEMENT 2, Pl. A Malraux 75001 PARS, confidentialité assurée. 


Conseil en recrutement financier 


CHARGEURS S.A, est 
la première entreprise 
privée française dans le 
domaine du transport 
aérien, ta première 
entreprise européenne 
dans le domaine du 
transport de voitures 
par la route et la 
première entreprise 
mondiale dans le 
domaine du négoce, du 
peignage et du tissage 
de la laine. 
CHARGEURS SA. 
compte parmi ses 
principales filiales : 
Aéromaritime, 
Caussa-Walon, Delcer, 
Gillet, Lainière de 
Picardie, Lepoutre, 
Novacel, Paquet, P.J.T., 
Peignage Amédée, 
Prouvost Lefebvre, 
Roudière, U.T.A. 


La Division Tissus d'Habillement de Chargeurs S.A. 
recherche pour renforcer ses entités de management 
opérationnel de province (Régions Nord et Sud) 


CONTROLLERS 


Intégrés à l'équipe financière de la division, vous serez 
plus particulièrement chargés de l'élaboration des 
tableaux de bord, du suivi et du contrôle budgétaire, du 
reporting de !' analyse des résultats. 


Ces postes évolutifs s'adressent à de jeunes cadres de 
gestion ägés d'environ 30 ans, diplômés de 
l'enseignement supérieur (type ESC option 
finances/comptabilité, DECS...} et pouvant justifier d'une 
première expérience de 3 ans minimum en contrôle soit 
en entreprise, soit en cabinet, 


La pratique de l'outil informatique est indispensable. 
Merci d'adresser votre candidature, lettre, CVat photo à 


l'attention de La Directiondu Personnel de la Division 
Tissus d'Habillement - 3, Bild Malesherbes - 75008 PARIS, 


Diplômé d'une Ecole de Commerce option Gomptabäité/Finances ou d'une maîtrise de 
Gestion vous avez, à 32 ans environ, une expérience réussie dens ce créneau en milieu 
Mdustriel. Vous aurez des secteurs spécifiques à gérer. Grèce à votre personnalité 
critique mais constructe, sociable mais affirmée, vous saurez à la tois faire ressortir les 
failles, apporter les solutions éventuelles. 


Vous serez soutenu par l'équipe existante. Votre réussite vous permettra de faire votre 
place. 

L'anghais est nécessaire, Des déplacements de courte durée sont ἃ prévoir. 

Si vous vous sentez Concerné, merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et 
prétentions en précisant la réf. 9102 ἃ notre Conseil qui vous garantit réponse et 


πὰ. 
ζ Claude FAVEREAU - 56, avenue de Suffren - 75015 PARIS. 


cs - 


--.---..- 
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“ΕΕΝΝΉΒΕΝΉΒΒΒΕΕ 
M Responsable clientèles | αὶ Contrôleur de gestion ΜΒ] 
"ΙΝ à Rejoignez un grand groupe de communication en ——— VIDES 
= devenant le principal collaborateur du ὍΔΕ de | | 
Es ΕΝ l'uns de ss filiales (500 ME 80 cofsborateurs). : : ΕΝ | Pine dun iouve iematone Là PARA, 
EE Strasbourg Banque ἘΝ νου élaborez ls budgots, prenez en main le: π΄ POUNE PC implantation sur le marché audio-uisuel 
groupe bancçaire et financier, implanté nationalement, reporting, ét analysez les chiffres. Vous assurez de : : : français et nos perspectives de développement nous 
BE Sens ire ment et renforce ses structures | plus l'évolution de notre système de gestion en Β -conduisent à consolider le département financier en 
"ΗΕ pour dévelop pour ea era ps ‘5. sréèm à une base de données économiques ἈΝΕ notre : 
développer ΕἸ . et financières. | 
“Rattaché eu Directeur Régional laure un rôle de dévelon- Σ ΠΗ͂ = Contrôleur de Gestion 
pement oublie mission commerciale À ὧδ - Dynamique, [ὦ trentaine, avec une bonne 
| | auprès dure clentie Ga (ER coopération et ë# | | pans supérieure de gestion + red | | ἐδι 
organismes à non lucratif (associations, mutuel 5 vous avez déjà exsrcé vos talents en contrôle de 
ΒΗ 1 réalisera l'analyse financière et le montage de ses dossiers. ξ L gestion et maîtrisez parfaitement l'outil. | " ΕΞ ΟΣ ἐλ με σωρον bare erpietter pet 
| | La er near EM informatique {mini et micro]. ᾿ ᾿ des prévisions trimestrielles. En outre, vous assurerez 
ΝΗ or δὰ Ge Énemmm δος θοαὶ euro | MN Vos permpezives d'évolution φοπὲ à la hauteur de | Lou re ere à 
Naissances 
ΗΕ id permettront centrer an contact pus de tisser des relations " Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, | = dk ire de comme 
ἘΞ Ce τα ΕΓη αδ Jour: go) x vous remercie de li ὁοήτο (ré, 5339 LM) : ΝΗ 
Merci d'envoyer lettre menuocri et prétentions, sous fa 
BB sé PSm: Bora BEAUNOIR BEMASEL ÉCHON, " ALEXANDRE TIC S.A. " 
16 rue Barbès, 92126 MONTROUGE CEDEX. 10, RUE ROYALE - 75008 PARIS ΗΕ wc pare Conseil vous remercie ous τές. 
; SEMA:SELECTION = cron-camoeue-Luus-xunres-roucoose-smassous M [ déve Le plus grande con Sera 
Pre = Lyon = Marsaïle = Toute ἘΠΙΠΗΗῚ MEMBRE DE SYNTEC ΒΗΒΒΡ : 


ΠΟΝΕ MISSION DE CARACTERE 


PERRY-PETER , 


ER 

liale d'une 

multinationale, CONTROLEUR 
spécialiste des DE GESTION 
imprimés el fotoché en Administratif el 


Supports τὰν 
᾿ ᾿ ᾿ , - del Nnnument du 1 OS 


"assurer La conduite et le suivi de la pottique 
Fe écurie de l'Etablissement, 


Agë de 35 ans minimum, de formation DECS ou Grande Ecole de 


une de l'audit inteme 
commerce, vous avez acquis une expérience 


DLL - du contrôle budgétaire, 
- de la tenue d'un fcbleou de bord de gestion de l’entre- Une ouverture d'espritaux techniques Informatiques et d'approches des ; «Ὧν νας capacités οἱ voire réussie à ne 
pe pots d'anclyses srtémai ues Où ponc- Vos qualités de management, de Pgo αι de ua: oliées à : as rs ae eo Op . ον 
tout élément de a A un one 


Cv et prétentions ἃ AXIAL 


tuelles 
-del fhoraton! lo mise en place εἰ le contrôle de pro- lettre manuscrite avec 
avec le Q: ΠΕ roc Tabou Ÿ Paris, qui transmettre, 


cédures en rganisation. 

Foriemenf impliqué dans dans la vie économique de l'entre- 
prise vous agssez en véritable porlenaire en fuisant cir- 
culer Ffonngion auprès des centres décisionnaires et 


ἀρὰ d'environ 27 ans, vous avez complété été votre forma- 
tion de niveau BAC + 3 (Ecole de Commerce, Ecole de 
Gestion, Sciences Economiques) par une expèrience de 
2 à 3 ans de la fonction acquise a préférence en milieu 

iel, maïs lo connoissance "ἢ sero égole- 


ment prise en compte. 
pe ie de ns 


LU 
ω 
Ὡ 
DÉCS sarait un plus. = 
δ 
ῳ 


Homme de contodt, votre sens relationnel el vos qualités 

d'animoteur vous permetiront de diriger une pelite 
uipe. 

Et à in ropidement, 


voire ται όσον το faire τ monuscrie, ΓΝ, photo 
ΤΙ réf. Ὁ, 
Éiippe M ΠΥ ΓΕΝΕΥ PETER 27, rue Delizy - BP 93 - 


SOCIETE DE BOURSE performante (Paris 2èmel, 

notre activité et notre rentabilité nous placent dans 
le peloton de tête de la profession. ALlossée à un 
groupe financier prestigieux, nous cherchons notre 


gérant 
obligataire 


dela ion cbligatai del 
FOPÉVM, aan pre, ΒΙΟᾺΝ de regie charge 


τὰ Obs vos τς de Deus στ νον 
réussie de ‘trois à cinq ans dans un service 
obligataire de banque. Vous ‘mattrisez | 

votre 


etvos 
gestion est prudente et 
Vos perspectives sont à la hauteur de votre talent, 
et accompagneront notre réussite. 
Notre conseil, Michaël ZARTARIAN, 


vous remercie de lui écrire {réf. 5346 LM}, 
département “Banques et Finance”. 


ΤᾺΝ ALEXANDRE TIC 5.4. 


10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 


LYON - GRENOËLE - LILLE - NANTES - TOULOUSE - STRASSOURQ 


BB MEMBRE DE SYNTEC DDR 


CORRIFBE DELLA SERA ELPAIS ὲ De Ständaarü : ᾧ THE INDE END 


A PARTIR DU 11 JANVIER 1989 


toutes les offres d'emploi de la semaine 
vendu en kiosque 10 F 


© 1ÉMONDE, POINT DE RENCONTRE DES GRANDES AMBITIONS 


appartements APRÉSENS 
ventes ÉCRÉLES 
PRE Die 183 ἜΤ 
ΡΥ CT ou us nn 
F1 4874807 mime τς τὸς τς ον me à me. 
flecharche 1 ἃ 3 p. PARIS, 
ge. Es, Ex, 3e, 14°, 3 τᾶν, de. 
Se. 12, ἂν, où sas taux 


PAIE CPT chez notoire. 
11) 48-73-48-07 même soir. 


ΜΟΝ 35. Βα dos Bstignones, 17». 
nés 51-44-34. 


Vrai particulier (prof. 
rech. 2/3 pces. 50 
, 5° où 


Appts. villas δὶ viagers 
PARIS-12 et VAL-DE-M. 


FLEURUS 


45-44-22-36 
LT 


réseau 
rech. pour notre clientèle 
locsle δὲ 


HOTELS PARTICULIERS, 
PARIS-PROCHE BANLIEUE. 


SES locations 
MEILLEURS non meublées 
demandes 
VŒUX 


POUR L'ANNÉE NOUVELLE. 


AU D'ASSAS 

beau 5/7 pces + park. 
= 
RUE DU ROCHER 


de cuis. équip. 
{18 mi, οὐ κοιο, 2 poes ἘΣ ρει. 


maisons 
ΠῚ} ΠΗ. PSS 


DU DEP, DE L'ORME! Enrere μα τὰ 


SON DIRECTEUR 


Η ou Ε, 35-40 ans env. 
formation supérieure (admi- 


jeux, chem.. 2 5. de bns. 
en τ ES RRRRLATIONS, 


ECI 4882-06-06. 


immobilier 
information 


: URGT. 
45.15.81. 87} 46. 38:05. 41 
LA STÉ βάνια VOUS PRÉS, 
SES MEILLEURS VŒUX POUR 


phare bte RUE CARDINET 


1 JBEAU 2PCÈS, culs, tt 
Patrick Wuillamie ou 
ΟΝ ς 


PROFESSIONNELS 
DE L'IMMOBILIER 
Propriétaires 


de commerce 
Encres, 17. 
nes 51-44-34. 


Ventes 


Me LIÈGE. Restaur. 


NEUILLY 


HOPTTAL 


= 92 PTE PARIS. 
᾿ BOULOGNE ἔδιδε ἐμ λυ ES 
Vases) 43485 


τας boues db ste 
bureaux 


2000. 43-81-40-54. 
Locations 


BOMICILIATION 


SRge soc qu eninane, 


(Ὁ) 422 42.290909. 


Envoyer lettre ὁ ΟΝ. à 
de Maire, 
ΒΡ 201. ἸΩΤΊΟ Cichy Codex, 


DOMICILIATIONS 


SARL — RC = RM 
Consitutions de 


et Tous serv. 
Permen. téléphoniques. 


ἸΝΑΝΟΕ, PAR: L'ETAT 


- πίνθδι Bac + 2 + αφάδϊαιου: 
Vous savez un Ἢ en 


- Sens sie se: 4355-17-50. 

RESPONSABLE BUREAUTIQUE || 2OMELATONS 

᾿ Du 30/01/89 au 19/07/82, durée 818 h: : rémunérat, AFR. CES τος Te. 
DOMICILIATION 8° 


᾿ COPFIA 
. ISEAU. Burvaux, rélex. télécopie. 
10, rue Gutenberg. 91120 PALA AGECD, 42-94-95-28, 


+ 


64, τὰς Condorcet, 
75009 Paris. 
Mariages | 


- On nous prie d'annoncer fe 
mariage de 
Jean-Phippe VERNES 
avec 
Maïtaone HUNT, 


célébré le 31 décembre 1988 dans l'inti- 
mité familiale par le pasteur Bertrand. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


directeur 
à l'Ecole des langues orientales 


3 rh 1989 à 10 b 30, en l'église 
Saint-Ignace, 33, rue de Sèvres, 
Paris (6). 


M. 4 M= Scaones, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Me Robert DELMAS, 
Nicoletis, 


survenu chez les Diaconesses de Ver- 
silles, le 30 décembre 1988. 


Le service rlgens aura lieu en 
l'église réformée de Versailles, 3, τὰρ 
Hoche, le mardi 3 janvier 1989, ἃ 
14 b 15, suivi de l'inhumation eu cime- 
cts Vésinet (avenue du Tour-du- 
Bois! 


- M. et Me Dimitri Panitza- 
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Le Carnet du onde 


— Jacques et Ginctie Bernbeim, 
Philippe et Jacqueline Nathan, 
ses enfants, 
Olivier et Sophie Bernbeim, leur fille 
Margaux, 
Antoine Bernheïm, 
Frédérique Nathan, 
ses petits-enfants et Arri 


ont ln doufeur de fairé part da décès de 


Me Marcel KAHN, 
née Edmée Mayer, 


survenu le 25 décembre 1988, dans sa 
guatro-vingt-dix-huitième année, 


Les ont été célébrées dans 
es obsèques 
15, ue Mergueritte, 75017 Paris. 
3, avenue Pauk-Doumer, 75116 Paris. 
— M Jeanne Lamouroux, 
née Grenier, 


son épouse, 
Elyane et Ernest Pedemonte, 
Maguelone et Jean D'Journo, 
se enfants, 
Virginie er Olivier Mareschal et leur 
fille, ἜΤΟΣ 


petits-neveux, 

Les femilles parentes et alliées, 
Lamouroux, Pedemonte, D'Journo, 
Mareschal, Bicchicrini, 
ont La grande peine de faire part du 
décès du 


docteur René LAMOUROUX, 
da chireraion 
des hôpitaux de Cavaillon, 


survenu le 30 décembre 1988 dans sa 
q ὦ Ἶ £ 


La cérémonie CT sera célébrée 
le mardi 3 janvier 1989, à 10 ἢ 30, en la 
cathédrale Saint-Véran à Cavaillon. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


M. ex Mes LE Quang Uyéa, 
M. οἱ Me LE Quang Nhuân 
Arr) 18 Quang Huynh 
les ju) 
enfant, 


qu 1 donleur de faire par de La mort 
pe 
père le 31 décembre 
988, à l'âge de quatre-vingts ans, 

47, avenue du Petit-Chaalis, 

77230 Othis. 


- Le professeur et M= Antoine 
M. Jean-Jacques Ryckewaërt, 
Et leur famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Pierre RYCKEWAËRT, 
leur fils, frère et eurvene le 


26 décembre 1988 à l'êge de quarante- 
deux ans. 


Que et leurs enfants Joel Etiende, 
M Jean FOURCADE, et leurs cafants Florence, François, 
néc Christiane Maiufroy, ont la tristesse de faire part du décès de 
survenu le 31 décembre 1988. leur mère et grand-mère, 
La cérémonie religieuse an lieu le Jacqueline 
mardi 3 janvier 1969, à 8 h 30, en LAJEUNESSE, 
l'église Saint Saint-Fi τοῦ Bré- | survenu accidentellement le 26 décem- 
montier à Paris (17°). bre 1988. 
— Lyon, Nice, Paris, Bourges. Les cheb ques Oui ὁπ cEeSe Ga le 
M ET me ομτὶν Une cérémonie religieuse cŒ- 
εἴ M= ne sera 
M. Jean Poyard et M, née Françoise | brée à son intention, le vendredi 6 jan- 
fe, Σ vier 1989, à 18 heures, en l'Eglise Saint- 
M. Bernard Garbit, Germain-des-Prés, Paris (6). 
Mec Me Pierre Ga 
Et tous ses 63, rue Notre-Dame-des-Champs, 
out a douleur de faire part de décès de 75006 Paris. 
ML Louis GARBIT, 
croix de guerre 1939-1940, 
survenu le 22 décembre 1988 dans sa 
quatre-vingt-quatrième année. 


La cérémonie religiense a 66 οἔἸδ- 
brée le lundi 26 décembre 1988 en 
10 ἘΞ ΤΣΞΕΙ ΣΟ. 95 


chez 
Charvet 


RCE 
ST SAME 7 SAMIR 1908 À 20 N 38 


enfants, 
mea 


docteur Ladisians SEIDNER, 


survenu à Vence le 24 décembre 1988, ( 
dans sa quatre-vingt-troïsième année. 

Les obsèques ont eu licu dans La plus 
stricue intimité. 


oi; d'une famille anglo-indienne 
connue de l'ancienne présidence 

installée à Coonoor, est décédé 
le 10 novembre 1988 dans sa soixante 
treizième année. 


- Mr Fatima Wicbringhaus, 
née ICharbouch, 
a fimmense donfeur de faire part du 
décès de 


M. Hans WIEBRINGHAUS, 
directeur adjaint 
au Conseil de l'Europe, 


son bien aimé époux, survenu à Stras- 
bourg le 26 décembre 1988. 


Le service d'enterrement aura lieu le 
mercredi 4 janvier 1989 à 14 ἃ 30 au 
cimetière nord de Strasbourg- 
Robertsau, où l'on se Fi 


Cet avis tient lieu de Faire-part. 


21, rue d'Oslo, 
67000 Strasbourg. 


— On nous prie d'annoncer le rappel 
à Dieu du 


. Colonel {e.r.) 
Jacques 
de la Légion d'honneur, 
médaillé militaire, 
croix de guerre 1939-1945, 
croix de guerre TOE, 
médaille de la Résistance 
avec rosetie, 
croix de la Valeur militaire, 
ancien résistant, 


le 30 décembre 1988. , 


L’mhumation aura lieu le même 
ἃ 14 heures, au cimetière de M 
1es-Moots, par Auxon (Aube). 
De La part de 
Mes Jacques Zahm, 


Ni fleurs ni couronnes. 
Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


73, rue de Reuilly, 
75012 Paris. 


Remerciements 


remercient de tout cœur tous ceux qui 
Jeur ont témoigné sympathie et affection 
dans la douleur du de 


Jean DEGOTTEX. 
Avis de messes 


nelle, 14, Place Etienne-Pernct, 


Paris (15e), τὰ et par effec- 
tion pour 
Jean LUC, 
décédé le 3 janvier 1967, 
et 


Andrée LUC, 
qui nous ἃ quittés le 21 juin 1986, 
Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les lasertions du « Carnet 


Pr at sf 


TT 
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Économie 


suspend les remboursements 


Le Venezuela 


5 Le ministre des finances, 
M. Shimon Pérès, a lancé le 
plan de redressement écono- 
mique en Israël et annoncé 
une nouvelle dévalusation du 
shekel flire ci-dessous). m La 
dérégulation des PTT est 


ces derniers. Elle est destinée à favo- 
riser la compétitivité des exporta- accordées par 
tions israéliennes. En raison du ren- série d'articles, co: 
chérissement de facto du shckel de 
dé, l'année dernière τὰ des facons 
ière, un des facteurs 

atteindre cet objectif, le nouveau de à ἧς de 1 
res es résulta ‘écono- 


Relancer la croissance : + pour &&T 


gouvernement d'union nationale de rs 
M. Shamir, dans lequel le leadertra- ὅδ 


Μ Selon les chiffres publiés par le 

fonctions de ministre des finsnces, ἃ Burçau central rer suatiques les 
exportations ont 3 

vaste programune de redressement, rapport à 1987, La Fe 


entrés en vigueur aux Pays- 
Bas flire ci-dessous). πὶ Esti- 
mant « insoutenable » la situa- 
tion économique. le Venezuela 
suspend le remboursement en 
capital de sa dette extérieure 


Nouvelle dévaluation du shekel 


M # _« e,e 0) 59. ὁο 
. Pérès annonce un ambitieux plan d'assainissement 
.,ὔ [Ὶ ϑ PS . 
de l’économie israélienne 

ne forte réduction des subventions de shekels — dans le 
TEtat à toute une défense, 
huile, les produits S'Iailiers, er pr valoir depuis trois 

es carburants et les en Ἐς dits oùt dé été plane 
duits ae ὡς ph augmentent de se rares Po ne 
8 à 26 . Inévitablement, ces réduc- Des ce less Le Lee de 
tions de subventions feront grimper, salaires qui i 
M ee, ee MCE ire omis qui 
finances, M. Péres, espère que ru. M. Pérès 
l'inflation en Israël atteindra un. ment de la « prime de vie chère» qui: 


ἢ croissance, elle, 
Lo era de rame n'a été que de 1%. L'année 1988 niveau eu 


Ἢ: 
sa 
il 


restera dans les annales économi- 
ques d'Israël celle de l'effondrement 
Selon la formule du gouverneur de dizaines d'entreprises agricoles et 
industrielles : Koor, consortium 
industriel de la centrale syndicale 
Histadrut, ἃ perdu quelque 250 mil- quées. Or la 


ropéen et descendra 

dessous du taux annuel de 10 %. x à 
La plupart des experts estiment sacro-saint: l'indexation des salaires 
que ce scénario est réalisable à 
condition que les autres étapes du 


plan soient scrupuleusement appli- 
deuxième phase com- Salariés rechignent à à faire de βου» 


{lire ci-contre). m Les syndicats 
doivent participer à La construc- 
tion de l'Europe. nous déclare le 
secrétaire général des Commis- 
sions ouvrières espagnoles (lire 
ci-dessous). 


Après le «choc» de 1985, les | 


sur [6 capital de sa dette 


Le message de fin d'année du 

résident vénézuélien, 

. Jaime Lusinchi, samedi 
31 décembre, aura été celui de 
l'intransigeance envers les 
créanciers d'un pays dont la 
dette extérieure est de 35 mil- 
liards de dollars (210 milliards 
de francs). Jugeant la situation 
«insoutenabie», compte tenu 
de la baisse des revenus pétro- 
liers et de la remontée des taux 
d'intérêt, le chef de l'Etat a 
annoncé la suspension des rem- 
boursements portant sur le capi- 
tal de la detie bancaire anté- 
rieure à 1983. Cette décision, 
applicable ἃ compter du 17 jan- 
vier prochain, a été notifiée aux 
banques créancières auxquelles: 
le Venezuela demande d'ouvrir. 
des négociations rapides pour 
restructurer lendettement du 
pays. ᾿ 

Les banques américaines, les 
premières impliquées par ce 
durcissement de la position de 
Caracas, n'ont pas caché leur 
préoccupation sans pour autant 
dramatiser. Elles représentent à 
elles seules entre 35% et 40% 
de la dette vénézuélienne 


‘auprès de la communauté ban- 


caire internationale. Mais le gel 
des paiements sur le capital 
reste moins inquiétant que le 


sion de Caracas confirme la las- 
situde des gouvernements 
latino-américains, parmi les 
plus endettés du tiers monde. 
Les dirigeants vénézuéliens esti- 
ment avoir êté «étranglés ». 
Alors que le renchérissement 
du loyer de largent portait à 
5,6 milliards de fe dollars le ser- 
vice de la dette extérieure, les 
ressources tirées de l'or noir 
baissaient avec Îles Cours. Au 
total, la Banque centrale estime 
que le pays aura dû consacrer 
70 Ὃ de ses revenus à l’exporta- 
tion au seul remboursement de 
ses créanciers en 1988. 


Des mesures 

trop tardives 
Contraïrement au Mexique, 
qui a su diversifier ses exporta- 
tions et réduire sa dépendance 
envers le pétrole, le Vénézuéla 
a, selon les experts, tardé à 
prendre les mesures qui s’impo- 
sajent en ce domaine. Pour 
parer au plus pressé et sauvegar- 
der de précieuses réserves 
monétaires, un plan de restric- 
tion des importations a été 
arrêté vendredi. 11 comporte 
des hausses de tarifs douaniers 
allant jusqu’à 160 % sur quel- 


plan, il ἐδαρι en it d'ane fée à lions de dollars, Ce phénomène ἃ eu que cinq cents articles allant de 
Fume D pote she αν τῷ Po, minute ua mue de «ἰδ. Po dee manner | Ares 1987 le lie drone | moratoire imposé mien par l'électronique à l'alcool Msis 
plan est appliquée, sous la forme de depuis 1966, de 7%, déjà augmenté termes réels de 8% | Gus imtérèts Tant cent. au-delà de la volonté de trouver 
deux mesures concrètes. D'abord. le _ sente pus de ce qui repré Des coupes dans le budget  eren 1988 de 7%. Une rude bataille |. dés in ant que Ce der- des conditions plus douces de 
dévaluation qui était tellement NS de cet à défense attend en tout cas le ministre des | Set 5e Poursuit, 165. banques Lemboursement de la dette, la 
ue qu’ Ἢ à été précédée d'un d'enpiot de la défi finances avant dé menér ἃ son terme. | *MérICAINCS ne sont pas fémues  Jécision de M. Lusinchi 
ΣΤ ent τ ΠῚ Ὁ ΥΤ τ ΠΤ Re |urie Vence. ἘΞ deu QE pres 
ue .Certes À. ; cette 3 ment un projet de réduction d est qu'ensuité que isième . 3 e il a tenu à le 
les devants en : 8 ausst les taux d'intérêt time. à épemes ἧς ΤῈ l'Etat de l'ordre de Ξ phase, qui prévoit des -If n'empêche que, aprés cette décision a êt£ Prise en 


‘accord avec le président élu, 
Carlos Andres Perez, qui assu- 


l'annonce, vendredi, par la 


᾿ eds de shekels (près de 
Colombie de la suspension pour . 


du shekel de 5 %, complétée, diman-  tinien dans les territoires occupés de 4 milliards de francs), sur un b 


che 1“ janvier, d'une nouvelle déva- Cisjardanie et de (428. Toujours total d'environ 50 milliards. d'encouragement aux investisse- |-trois mois de ses mérs le pouvoir à partir de 

luation de 8 45, Cette mesure, récla- est-il pour redresser la situa- ministre des finances emtend procé- ments), sera mise en chantier. boursonents dans ὑαιίκηις d'un : février ue. Sur La terrain 

méc depuis des mois par les tion, l'autre mesure adoptée dans der, en ier, ἃ ΠΝ coupes - à -F nouveau prêt international de ‘en tout cas, la continuité est 
a été bien accueillie par cette première phase du plan a διό importantes — crises 3 50 millions NS ner assurée. | 


L'Espagne et Ia idence de la CEE 


« Les syndicats doivent participer 
à la constructior-de l’Europe » 


estime M. Guttierrez ( Commissions ouvrières je 


L'Espagne réside depuis Le τ Janvier La Conume- “tent en avant une approche réalisie de l'Europe. Dans 
nauté économique earopéenne. Au moment même où le l'entretien qu'il nous a accordé, ΝΕ. Antouio Gutierrez, 
sétrétaire général des Commissions ouvrières, estime 
qe les synäicats doivent participer à la construction 
européenne. 


| eoncèrrence σὲ. δὲ la renal at pan pute μάνα cm 
duels cles sûut désormais soumises. ἢ Gide be ‘émancipe commerciale- 

La société anonyme hérite du méno- . ‘ment 165 PTT : elles jouissent d'une 
-pole de l'émission des Ümbres.ct de “Re le pour res prix de us 
ladonnistqtion des boîtes. ἃ lettres. : apparèils ét μηδ ed dl 


M. Marcelino Camacho à la tête de Tour comme ils doivent veiller à ce que 


système 
pas défavorable : de 1981 ἃ 


MADRID cette centrale, d'espace social européen ne se réduise jeté investies de missions de service pablic: 

de notre correspondant M. Gutierrez a fait de la Commu- 265 à un simple programme de desservir dans les mêmes conditions, 1987, le seb de 1981 ἃ 

mauté l'un des thèmes clefs de son mas » = tous les Néerlandais, où qu'ils habitent, Pr An en moyenne, alors que l'indice a 

: -: action et multiplie les visites dans les Et de poursuivre : « Tout le monde AMSTERDAM et prendre en charge le trafic interna Affiché une hausse de 3,2 %. 

« L'Europe est une réalité. La tâche : CaPitalesenropéennes. est bien Sär d'accord sur la nécessité | de notre correspondant tional Mais c'est surtout. dans s Cest un Ἢ culrure, 

pus ἄνα de lé chiquer de l'extrieu en ρα μα αὶ, rene dires | Parier de «ρηναμκαῖσας de PTT à daéem mienne. lei de 1 réorme de PLT Die 
extérieur en : ἡ - E déréglementation ses de) 

Font hs, mais bien d'exi- . méthodes. Si l'Europe décide de baser | Serait abusif dans la mesure où leur les plus visibles. laçof de travailler doit 

3, ὅ entre Les étre Par une nouvelle façon 


sa compétitivité sur de bas coûts sala- 


Dre croissant, empéchant ra 
le intégration. Une Europe où 

ou trois pays produiront, tandis que Les 
Franco, de lalhéson de La ae à 'ν 


Communauté. Une tendance qui n'a 
DE MANAGEMENT 


[UE Γ[ΝΤΕΚΝΑΤΙΟΝΑΙ 


_ SESSION RENTREE E FEVRIER 89 


compétitivité ne passe pas 
pee PANIER de cos 9 

en par une coopération accrue, 
exerplé, dans le domaine de [a ἦε πῇ 
nologie et de la recherche, qui permet- 
tra à l'Europe d'accroitre à la fois sa 
producrivité et son autonomie ». 

M. Gutierrez ‘met également en 
avant le thème de l'« ie 
des politiques de protection sociale en 
Europe ». Il affirme à cet égard: « La |: 
rar gr ττοκξ δα de économie 
conduit à 


tou, 
- rer pare ques denplet de 
férents gouvernements. ainsi que 
Il est indispensable que de 
deur côté, les syndicats harmonisem 
également leur réponse II faut par 
exemple que nous puissions ripaster de | chacume 
concert μα terfatives de fragiliser 
d'emploi enregistrées dans la plupart 
des pays. » 
Si les Commissions ouvrières enten- 
nn een rent x 
le +, elles ne pourront tautefais pas 
le faire à l'imérieur de la CES (Confé- 
dératüon des syndicats), au 
sein de laquelle [a centrale communiste 
espagnole n'est toujours pss admise, en 
raison de l'opposition de l'autre grande 
centrale espagnole, l'UGT (Union 
générale des travailleurs) socialiste. 
- Notre intégration dons la CES per- 
metirait que ioutes les options 
existant parmi les licats européens 
soient représentées Qu Sein de l'organi- 
sation». souligne M. Gutierrez, qui 
affirme toutefois avoir bon espoir que 
ce sera là chose faite lors du 
congrès de La CES, prévu pour 1991. 


THIERAY MALINIAK. 


INSTITUT EUROPEEN 
‘que libérale du 


D. pes 
DRE de Ruut Tabbars -@s le départ, un double gerdofoua&é ion. Et « les nouvelles come ge 


sue de Re at A doit être confiée ἃ une Sprement depuis patine] Éd 
€ entatio 
une année 


F'AURRNATIVIS 
ECONOMIQUES 


Quel avenir 
17Ε ροι Gorbatchev ? 


ΕΝ 
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ΗΝ 


AMIE 


QUE LES TAMBOURS FASSENT DANSER : 
δέ DU BEAU LINGE! QUE LES COULEURS ᾿ς 
A DE LA FETE S'AFHICHENT AVEC ECLAT 


EP SIEMENS SOUHAITÉ A TOUTES | 
LES CITOYENNES ET TOUS LES CITOYENS 
UNE ANNEE 89 DOUCE ET SOYEUSE.. ᾽ 


----- 
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Le « chemin de espérance » selon M. Claude Pitous 


Dans un mois, M. André Berge- 
ron, qui a fêté ses soixante-sept ans, 
le 15 janvier, aura un successeur ἃ La 
tête (τῇ FO. En attendant, la bataïlle 
entre les deux prétendants, M. Marc 
Blondel et M. Claude Pitous, fait 
rage ἃ coups de pointages, de rés 
nions de courants et de tentatives de 
dernière heure. Grâce à une sous- 
cription lancée auprès d'unions 
départementales et de fédérations, 
μὴ Pitous vient d'éditer, à compte 

‘auteur, un petit ouvrage théorique 
et pédagogique intitulé : Principes er 
Perspectives du syndicalisme réfor- 
miste (1). Une démarche originale 
dans une bataille à tous égards iné- 
dite, 

«Le temps des de est der- 
rière nous, Ecrit M. Pitous en 
conclusion. Notre forme de syndica- 
disme va pouvoir, plus que jamais, 


La succession à FO 


sement figure de favori de M. Ber- 
geron estime que la «voie réfor- 
miste », iacarnéce par FO, 
«représentera, de plus en plus, le 
chemin de l'espérance ». ΤΙ affirme 
sa volonté de substituer à l’image 
« caricaturalement donnée à 
l'ensemble du syndicalisme », celle 
« d'un pôle de renouveau bien dans 
son temps, reposant sur des certi- 
tudes toujours valables ei ne crai- 
gnant pas les défis de l'avenirr. 
Tradition et réalisme. 

Pour l'essentiel, le livre de 
M. Pitous est une synthèse des idées 
qu'il développe dans les cours de for- 
mation syndicale qu'il dispense an 
château de la Brévière, près de 
Compiègne (/e Monde du 
19 décembre 1986). au cours des- 
quels il indique ce qu'est FO et 


M. Pitous iNsiste moms que dans 
ses cours sur le internatio- 


CFDT) mais il met principalement 
l'accent sur les idéaux du syndica- 
lisme réforiiste, Les « nouveautés » 
se trouvent surtout à la fin du livre, 
dans le chapitre mtitulé « La voie à 
SUIVTE »... 


Faisant allusion aux nouvelles 
formes de management, M Pitous 
souligne que « tout ce qui est réalisé 
dans le sens de la modification des 
rapports salariés/employeurs ne 
transforme pas fondamentalement 
les oppositions d'intérêts découlant 
de la nature même de la société ». 
Evoquant l'échéance européenne de 
1993 et les « défis » du troisième 
millénaire, M. Pitous écrit que Le 
syndicalisme doit « privilégier le 
pragmatisme et la recherche du 


s'épanouir. » Celui qui fait officieu- «vers où elle va». Le texte de 


Une association d’aide aux personnes âgées 
face aux tracasseries administratives 


«La Source» de tous les ennuis 


Les ennuis s'acharnent sur À À La Source devrait ôtre 
Me Brigitte Croff, la créa- d l'employeur, fauta de quoi 
trice de l'association l'association serait une à 
La Source, pourtant devenue 
une figure symbolique dans 
la mouvance des scteurs 
sociaux qui recherchent une 
solution au chômage avec tes 
« emplois de proximité » 
Lo Monde du 2 juin 1987). 


Malgré ses indiscutables 
succès, l'association est en 
butte à de muhtiples tracasseries 
depuis que, il y a deux sans 
maintenant, à la faveur de ta 
publication du rappart de 


Ἣ 


848 
EE 


n& 
ξεῖξ8 
Η! 


créé deux cent treize em 
pour des «auxilisires de vi 
qui gagnent pour les deux ti 
d'entre elles plus 


a 
πῇ 
sr 
HUILE 


᾿ 
ΐ 
88} 


cile auprès des personnes £gées. 
Mais les obstaces na man- 
quent pas. Le dernier en date : à 
la veille de Noël, l'inspection du 
travail se rend dans les locaux 
de La Source, à Vincennes, at 
annonce un procès-verbat 
sévère. L'association fonctionne- suppose que chaque famille 
τοῖς illégalement, pratiquerait le verse l'association uns 
Pacman ps déroge- cotisation mensuelle de 200 F, : 
au monopole de T'ANPE. qui sert en fait à couvrir les frais 
k . ὃ d'une fondation. Avec son 
Voiä des mois qu'une autre image, certains espéraient 


Ennuis mis à part, ainsi 
Proënit then cu phisde cata 
d'appel irquelle le réputation de La 


Pour fonctionner, le 


&dministration, celle des impôts, 

réclame le versement da la TVA + 

et ses arriérés, pour environ d’une cotisation de 100 F ou de 
100 000 F, sous le prétexte que 200 F par mols, selon que les 
La Source pourrait être assimilée revenus tirés de l'activité sont 
à une société d'intérim et que inférieurs ou supérieurs à 
son caractère désintéressé n'est 5000 F mensuels, En contre 
pas prouvé. L'association, 
prétend-on, «n'essure pas la 
couverture de besoins insuffi- 
samment pris an compte par la 
co qu le secteur com ituatil pr 
mercial ». d'autres termes, le nelle, l'objectif étant de les ñ . 
service rendu par La Source aux  tégrer dans la vis active. Or, ce Er re Τὐ ἢ ἰδίαις ἀπορίας 
personnes Bgées existe déjà et sont ces cotisations qui Se l'initiative δὲ l'étendre 
n'a pas lieu d'être développé devraient être soumises à TVA,  d'eutres agglomérations que 
dans des conditions fiscales qui ou qui justifient l'intervention de Paris. 

constitueraient Une Concurrence l'inspecteur du traval, pour qui ALAIN LEBAUBE. 


x perdu, on a pris le risque da 
‘décourager une volonté agis- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


DUROC GESTION 


Société anonyme au capital de 500.000 F - R.C.S. : PARIS B 343 097 812 
5, avenue de l'Opéra - 75001 PARIS - Tél. : (1) 49.27.64.00 
Société pour la gestion de fonds communs de placement 


Changement de gérant des fonds communs de placement 
EPARCOURT 1,6 ET 7 
ET CROISSANCE REGION CENTRE EST 


Nousinformonsies porteurs de parts des fonds communs de placement EPARCOURT 1.6et7 
et CROISSANCE REGION CENTRE EST que, conformément à l'article 15 de la loi n° 79-594 du 
13 juillet 1979 et l'article 5 du décret n° 83357 du 2 mai 1983, le président du tribunal de commerce 
de Parisa, parune ordonnance du 19 octobre 1988, désigné la Société anonyme DUROC GESTION 
e Ecureuil et de La Caisse des Dépôtset Consignstions}enrem- 


(filiale du réseau des Caisses d'Epargn il et À ts ὃ 
placement de la société EPARFONDS en qualité de gérant des fonds visés ci-dessus, à compter du 
2 janvier 1989. Ce changement est lié à la mise en place d'une nouvelle organisation entre le groupe 
de la Caisse des Dépôts et le réseau Ecureuil 
τ pour la gestion des fonds communs de place- 
ment distribués par cc dernier. ἢ ne constitue 
qu'une opération interne de LU pure- 
ment technique qui n'affectera ni les caractéris- 
tiques des fonds communs de piacement.niles Caisse d'Epargne 
conditions dans lesquelles la gestion de l'actif Ecureuil 
de ces fonds communs est assurée. 


Fermeture des puits dans le Nord 


La dernière berline 
contrat collectif sans pour autant 
écarter le recours à La grève dans le 
cadre d'un ra de forces bien ‘fin d'année, de 45: 
évalué. (….) mutation de la | ἢ 1 pour lesquelles un plan 


sement a été établi. Il ne reste 
plus, dans les hovuillères du 
és, que trois 


société est telle que nous 

accentuer sans doute notre pratique 
du réel, refuser plus que jamais de de Condé-sur- Nord-Pssde- Caleis, 
nous enfermer dans les discours 9 puits en activité, qui occupent 
à ἡ 8 100 personnes. Celui de 


logmatiques pour rechercher des . A 
solutions concrètes et rapides aux Wallers-Areamberg 5618 Lans 
vastes problèmes se posant à nous. arbon. Le : dans Pare = ee 
L'esprit réformiste trouvera là un 3 CE autres au pl 
é ἐ ni nouveau ainsi que " G 
la politique conventionnelle,» 


Selon une agence de presse japonaise 


tection sociale collective des I . ΄ 
« conraIs engageant paronct où . auraient des projets communs 

mais aussi le mou | Renault s'associerat-il avec bic. La production s'éléverait à 

τι trente vnités dès le milien des 


bre, l'agence de presse nippone une société détenue conjoi t 
᾿ état de deux pro- par Renault (pour 49,3 %) et l'Etat 
Ἐπ 2 la production commune en colombien, dans ἱδαποῖίς le 
de véhicules tout terrain constructeur japonais ἢ 

4 x 4 dès Fan pr ct celle de 15% du capital, assure Kyodo, 


tourisme par An à partir de 1993 (et 
ru is Japonaise indique. SDS pee) ds Lang urine 
Je groupe nippon it de Renault située en France. 
Rem ds ἴσοῦ Faye en CAD | mo Eee ren nn Te 
om om ἑίο κειςυρρυαΉΜΕ 
Dépôt de bilan surprise d’Air Limousin 
Un d'accord avait 


carre 
ΕΞ if de 42 mil- 
lions de TAT et les trois col- 


pro- 
blèmes rencontrés et de faire vivre. 
nos syndicats 1à où son! 


syndical, 
δε qu'il est aujourd'hui mais 
AN Le ue Joe 


disme pas par le rapprochement 

Sclaril et par La réaheïlos dela | de note correspondant 
εἰ notre 

᾿ηκἠποιρῃ ἦε casse +». Tradition et 


RTE ji conseil de 

MICHEL NOBLECOURT. la municipalité de 

; Fi ï Limoges et la chambre de com- 
-------- et d'industrie — qui accep- 


“aines À et de consentir 


(2) Presses du SET. 137 pages. Ὁ é 
à certaines ‘aides spplemenaires 


REPÈRES | 


fait capoter le projet de restructu- 
de La dette et condui 
Commerce Ter: = FPE 
effet 
(1 k des éc 
Entrée en vigueur PER Dore ᾿ 
Que ep πρὸ 
américano-canadien etre "de Rroisième niveau δα». passe 
Le traité de libre-échange entre les | (/e Monde du 13 décembre 1988). G.C. 

Etats-Unis et le Canada, ratifié ven- = = 
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H.NALLET 
| défend la P.AC. 
el dans Alter Eco 


Grève du paiement . 
des abonnés rouennais 
HXMENIEET: 


de la région de Rouen de la SNCF 
sont appelés à faire la grève du paie- 
ment du ütre de transport, à l'appel 
de l'Association des voyageurs usa- 
gers du chemin in de fer Le Havre- 


ΓΙ 2’ Cycle de Management et d'informatique 


appliqués au Tourisme et à l'Hôtellerie 


soviétiques 
Le gouvernement soviétique 8 
décidé σ΄ attribuer 1,5 railiard de rou- 


tains tissus, ont vu leurs prix 
abaissés de 10 % à 30 % à compter 
du 1“ janvier, la part de soutien 


montant ἃ 100 millions de roubles. 
te 


depuis longtemps, est qu'il a 568 lettres | 


. À Pour que votre projei 
votre disposition des Concours techniques et financiers. 
À Nous appuyons votre gestion industrielle ét commerciale. 
À Nous vous apportons l'information nécessaire et vous 
conselllons converiablement. 
. À ‘En unissant nos efforts, votre entreprise avancera 
avec nous. Nous avons misé sur le développement 


À publique, entre- 
prises publiques..} à l'idée d'associer les 
gens jusqu'aux chauffeurs, aux dactylos. 


“τ auxt plantons, à le question : Comment 


améliorer ce qu'on feit ? » 


Les spécialistes en communication 
vous diront qu’il est vain d’artendre une 
amélioration en profondeur des relations 
à l'intérieur d'une communauté quelcon- 
que si cette dernière, simultanément, ne 
s'attache pas à entretenir avec la monde 
extérieur des rapports plus confiants. En 
poussant à l'extrême ce principe, on 
débouche sur le grand débat qui, Plus 
que tout autre, a marqué le vingtième 
siècle et a constitué, sur le plan de 
Forgsnisation politique, rien moins que 


ἡ l'enjeu de ia ssconde guerre mondiale. 


C'est le philosophe Henri Bergson qui, 
probablement, à l'époque moderne, ἃ le 
premier formulé les termes de choix 
entre société ouverte et société fermée 
(d'autres ont par la suite ravendiqué la 
patemité de ces expressions, Karl Pop- 
per notamment). 


E cela, Michel Rocard est bien 
conscient aussi, et pas Seule- 
ment en théorie. La question qu'il 


- veut entendre poser à tous les échelons 


dans toutes les administrations et dans 
toutes les entreprises publiques — 
« comment améliorer cs qu'on fait ? » — 
vise directement ou indirectement ce 
qu'on fait pour les autres. C'est en vou- 
lant se faire plaisir à elle-même qu'une 
administration (la remarque vaut autant 


… EJINSTITUTO DE FOMENTO 
“DE ANDALUCIA ; 


offre les moyens à sa disposition: 


t réussisse, nous mettons à 


AVANCEZ 
ANDALOUSIE 


Économie 


pour une firme privée} devient bureau 
cratie. 

C'est un fait heureux que les services 
administratifs, même ceux où la notion 
d'autorité continue à passer largement 
devant celle de service, traitent 
aujourd’hui, d’une façon générais — ce 
qui implique des exceptions, — les uss- 
gers avec Plus de respect, d'amabüité 
qu'ils n'avaient l'habitude de le faire 
auparavant. Certaines instructions 
remontant à l'époque où M. Valéry Gis- 
card d'Estaing était président de la 
République sont passées par là. Mais, 
depuis lors, les mêmes efforts d'e ouver- 


ture » ont été poursuivis, à l'exception 


bien décidée à voir dans tout incuipé un 
coupable et dans tout coupable une bête 
malfaisante. 

Essayez de téléphoner — un exemple 
choisi au hasard parmi tant d'autres — à 
τοὶ ou tel bureau de l'URSSAF (Union 
pour le recouvrement des cotisations de 
Sécurité socisle δὲ d'allocations fami- 
liales} : si vous avez encore le souvenir 
d'une quelconque déconvenue où 
l'impossibilité d'obtenir l'information 
rebutfade, vous serez, neuf fois sur dix 
{at la dixième fois, il y a blen une petite 
chance que ce soit votre faute), pgrée- 


précision, et l'on fers, s’il le faut, avec 
célérité, tes recherches nécessaires. 
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Et si l'on demandait à la dactylo ce qu’elle en pense ? 


Mais on ne chasse pas les vieux 
réflexes si aisément : c'est souvent dans 
l'écrit qu'on trouve non Seulement les 
traces ou vestiges d’une longue tradition 
en vertu de laquelle l'administré est 
d'emblée mis à 58 place d’assujetti, mais 
encore les marques, aussi impérisuses 
qu'un coup de sifflet ou une sonnerie 
d'usine, d'un tel comportement. 


Prenons, encore une fois, presque au 
hasard, le questionnaire adressé par 
l'organisme cité un peu plus haut à 
l'auteur d'un court éditorial, deux feuil- 
lets, écrit à titra de pige (rémunérée à 
l'article) pour une publication à petit 
tirage où il a dû, en l'espace de trois à 
quatre ens, donner tout au plus trois 
papiers, évidemment déclarés soigneu- 
sement et par l’employeur et par 
l'employé. Le questionnaire comprend 
trois feuillets, vingt-quatre questions. 
Mëme pour celles où [8 réponse requise 
consiste à tracer une croix dans la case 
«oui» ou dans la case «non», ces 
cases sont suivies de plusieurs lignes 
pour y transcrire l'explication ou le justi- 
fication de ce € oui » ou de 08 « non 3. 

Si l'on prend au sérieux ce formulaire 
— et comment ferait-on autrement, — la 
lettre d'envoi prévenant qu’ «une 


Sécurité sociale sont acquittées pour 
votre compte par d'autres employeurs si 
vous versez personnellement des cotise- 
tions (...} au titre de la présente activité 
ou d'une autre activité professionnelle », 
si donc on entreprend de tes remplir 


AVIS D'OUVER 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 


Besse 100 : 31 décembre 1980 


Mc ὅνα ναί. fançérefirs 1216 1217 Ra A 
τ … 1207 1207 Reprises de fquiuités ........ . 25830 


consciencieusement, on risque d'y pas- 
ser autant de temps qu'à rédiger le texte 
qui a provoqué la curiosité quasi ilimitée 
de l'Union pour le recouvrement des 
cotisations, etc. 


UE répondre, avec le souci d'être 
complet et précis, à la ques- 
tion n° 4 ainsi libellée : 
« Recevez-vous des ordres ? Si 

oui, de quelle nature ? ». Ce qui me gêne 
le plus et clous mon stylo littéralement, 
dans l'impossibilité où je me trouve de le 
faire avancer, au début de ts première 
des quatre lignes laissées pour la 
réponse, c'est la « neture » des ordres 
que je pourrais recevoir. Ces ordres ne 
seraient-ils plus simplement des 
ordres ? 

Après les questions n° 6 CTU56 
le Etes-vous astreint à un horaire ou à 
une présence à période fixe dans les 
locaux de l'entreprise ἢ Si oui, 
lequel ? »}, n° 7 (« Devez-vous rendre 
compte de votre activité 7 Verbalement 
ou par écrit ? Suivant quelle périodt- 
cité ? »}, n° B {e Le délai d'exécution du 
travail est-il imposé per l'employeur ἢ 
Fixé par vous-même ? Déterminé d'un 
commun accord ? 5»), suit une question 
portant le n° 9 et rédigés, afin que nul 
n'en ignore le contenu, de la façon sut 

vante : « Vos travaux sont-ils soumis à 
un contrôle ? Si oui, dans quelles condi- 
tions ἢ» 

Et si l'on demandait à la dactylo ce 
qu'elle pense de ce texte dont l'envoi, 
semble-t-il. est dû au fait que la pige 
avait été (avec l'assentiment exprès du 
contrôleur des impôts) déclarée consti- 
tuer des honoraires et non un salaire ? 
Mais, allons au plus pressé, la réponse 
doit &tre adressée « dans {es moindres 
délais ». 


BILAN HEBDOMADAIRE 


DE LA BOURSE DE PARIS DE LA BANQUE DE FRANCE 
DSTITUT HATIONAL DE LA STATISTIQUE à δ 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES) Principeux postes sujets à variation 
indices φέηδε. de bass 100: 1 décembre 1987 {on lors de franc 
aide Né 22 déc. 1988 


MAS Totalaetif soso 745983 


119 ὡς 
1428 seséesssssnsceres 213 194 
1394 Drm 82 507 


53275 
17811 
71562 
36 890 
57 558 
Éflets privés eus 136 153 
55 240 


745 983 


CPTTETEEC 237 664 


soneenvrnssnnne 69 319 
Compte courent du Trésor poble 52 840 


TAUX DES OPÉRATIONS 
= Ταῖς de ls demière opération 

πα προ ὁ υἵος .......... 73/4 % 
— Taux des pensions à δὲ 10jours 8.50 Καὶ 
- Taxdescomme ........ .. 350% 
— Taux des sancss sur titres .... 10.505 


(Publicité) 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


ἘΠΕ 1 Ξ-- 
dé 40 
mr mo 


ser le territoire de 15 commune 
d'HAUCOURT-MOULAINE 


TURE D'ENQUÊTE PRÉALABLE 
A LA DÉCLARATION D'UTILITÉ PUBLIQUE 
Par arrêté en date du 20 décembre 1988, ane 


. socio-économique de l'Anidalousie pour que nous soyons tous gagnants. 
erris Se enquêts préalable à la déclaration 


d'utilité publique des travaux de création à l'échelon de tension 405 KV de MOULAINE 
sur le terrioire de la consnane de HAUCOURT-MOULAINE ἃ £té prescrite, 


mins gra Len de 15 ee 
Er res de BRIE. 

ἀκ πε — 
TR PR OR RTE LE AR ἀκα μέϊεοιαιν ἀς ER AU 


Ὁ Aude. Sen Francisco Javier, 15 
Ἑ Esicio Caphol, 3 ΡΕΔ. 

LT: 06408 17 11-66 2856 
Fac 66 0960 
4108 SEMLLA - 
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POLITIQUE 


8-10 Les vœux du président 


de 13 République et 
l'annonce d'une réforme 
des lois sur l'immigration. 


Le président Sartzétakis 
se démarque de M. Papandréou 


itionell 
Nouvel An, le président de la Répu- 
blique grecque, M. Chrisios Sartzé- 


talus, a déclaré que ἃ fa crise polir : 
traversée par 


peuple se prononcera 
plus tard en juin 1989 ». 
Selon les observateurs à Αἴδδιεο; 
c'est [8 première fois que le chef de 
l'Etat prend ses distances, de façon 
aussi marquée, par rapport AU gou- 
vernement socialiste de M. Andréas 
Papanéréon, qui, à plusieurs reprises 
ces derniers temps, a affirmé que les 
élections auraient lieu, comme 
le 18 juin prochain. En effet, 
M. Sartzéiakis ne semble pas 
une consahation antici 


Le ident de la République 
devait hr Iundi, les chefs δε 


teur) et M. Charilaos Florakis pour 
is saut POQUE 2pré Les sea 

sitastion politique scan- 
ER Din ter de ces doux 


gauche εἰ de ἀτοῖτε de Toppostion 
gai et ite l'opposition 
souhaiteraient que M. Sartzétakis 
intervienne auprès de M. Papan- 


dréou pour la tenue d'élections anti- |. 
cipées. 


Déns son discours, le chef de 
l'Etat a par ailleurs fait l’éloge de la 
presse, qui, tout au long de 
l'automne, a fourni les « éléments 


int 
s'est pme ué du chef du gouverne- 
ment, qui avait accusé, jeudi et ven- 
dredi, plusieurs journaux de « fabri- 
quer des informations » et de 
«créer des développements politi- 
ques » servant des intérêts privés. 

Eafh le ident de la Républi- 
que a un appel à La « vigi- 
lance » afm que la crise politique ne 
dégénère pas en une « crise natio- 
anale aux conséquénces désai- 
treuses ». « Dans les régimes démo- 
cratiques, at-il dit en conclusion, es 
impasses n'existent pas, car la 
démocratie a les moyens de surmon- 
ter ioutes les crises.» — (AFP.] 


Le Monde 


ÉCONOMIE 


30 L'Espagne et la prési- 
dence de la CEE. 

32 La succession à FO. 

3312 chronique da Pau 


M. Chevènement a adressé 


ses vœux télévisés aux armées 


M. Jean-Pierre Chevènement, armées à Paris, 4 souhaité αἱ 
ministre de la défense, a:adressé, l'action de ces 
dimanche fer janvier, en diréct sur {2 défense nationale et leur « dévous- 


Le ministre, qui s'exprimait exister ere l'armée et le pays ». La 
centre opérstionnel des 


depuis le 
La préparation 
des élections municipales 
A Epinal : M. Séguin Eléaonie, be mue de ln ἀδίκοις 
< au-delà des clivages “| 52 cop miliare repas 
. itiques» ᾿.. | εἰ 


᾿ 
1 
3 
ἶ 
es 


politiques 


ΓΗ 


‘Celle-ci, pareil. C'est In [" 
patronne d'un grand magazine ‘ quelqu 
féminin. Une offre fabuleuse chet. 


Φ Un οἱ sur fa:cote, l'autre 
sur voire portefauille 
BOURSE 


Carnet d’adresses 


À. 


NL 


passé 
change ! 


ξ 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


Les nouveaux porte-parole 
de la Charte 77 


M. Tomas Hradilek (quarante- se dit lui-même « proche du courant 
trois ans), M Dana Nerncova social-démocrate ». Ὦ est marié et 
te-quatre ans) εἰ M. Sacha père de trois enfants, 


ex Cingcsept ans) sont les με, Dans Nemcora est née le 
pour 1989, a annoncé ce 14 jenvier 1934 à Most (nord-ouest 
monvement tcbécoslowaque de du pays) es se définit elle-même 
fense des droits de l’homme, en 
ἢ 9 É ἢ ». Elle est rnère de enfants 
publie leurs biographies, lundi, à Pis d ls pus rar 
Tomas Hradilek est né le 28 avril Fsyc 97 libération 
-Nad-Becvou Ἰώ ues 
contesiatsires et perd de ce fait son 
em, 


Me Nemcova i 
premiers signataires de ἴα 


pour son appartenance 
mit la défense des per- 
sonnes justement poursuivies 
(VONS), créé en 1978 

M. Sacha Vondra, n6 je 17 août 


1961 à Prague, fait partie de la nou- 
velle génération de | ition tché- 
coslovaque. Π a sigué la Charte 77 
début ! ἢ est actif dans plu- 


en Cisjordanie pourrai 
sion de ce dialogue. Compte tenu des | nn samizdat littéraire de 
és communautaires qu'il} Revoiver Revue. 
exerce jusqu'au printemps prochain, : 
il n‘envisage pas de rencontrer | . Géographe de formation, M. Von- 
M. Yasser Arsfat, mais, comme on| dre est au ui programmeur, 


répondu : « bri 
5 ds = ἐμ chaudière ». D wie en faveur 
Le da « Monde » ee d me De en 
daté 1°-2 janvier 1989 d'Europe centrale et de l'Est, Het 
aété tiré à 461910 exemplaires | marié — (AFP.} 


ROBERT BÉAULIEU 
FOURRURES : 


AVANT MISE EN PLACE DE LA COLLECTION 
1989-1990 


2, RUE DE SÈVRES PARIS δὲ 
59, RUE LA BOËTIE PARIS 8° : 


EPINAL ᾿ 
de notre correspondante 


Bica qu’ n'ait pas encore officiel- 
lement annoncé sa candidature à un 


M. Jean-Paul Houvion.  :.. 
Selon l'ancien ministre des 
ires- sociales, «la situation 
est nie de 


que autant que des enjeux 
lOCOUX ». “à . ᾿ 


Faccomplissement de article minuscule, contre une 
pige colassale. Elle a même pré- 


M. Murdoch relance son OPA 
sur l'éditeur William Collins 


ï | ail qualifié, avec l’ensemble ; 
jeudi dernier, « ridiculement La direction du Groupe se refuse, 
bas» le premier montant de cette pour l'instant, à tont commentaire. 


des activités radio du groupe 
Europe : Communication, est 


à partir de 2150F 
PANTALONS 800 F VESTONS 1 460 F 
3 000 tissus 


Téléphone : 47-42-70-61. 
Du lun su same de 10h3 18h 


“eh ac κίας ἐν 
ÉCRIS 


Deux tions ele 


je ἃ l'ex-reiue d'Italie et dirigé sa QUE 
de τον me DU Mere 
cascigné trente ans Min μα 
l'histoire de la musique à l'université Laure 
et au conservatoire arin. LUE La van. 


ο à la Stampa, il avait jt 
deu ouvrages Pécia Ent Ἃ 


mener 
front la peinture et des études scien- 
tifiques poussées à l'université de 
Lille. D Se produit en 1953 à Paris 
où il est bientôt parmi les 
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